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DESCRIPTION 
DVKRANIE. 
QVI SONT PLVSIEVRS 


Prouinces du Royaume de 
Pologne. 


CONTENVES DEPVIS 
les confins de la Mofcouie, iufques 
aux limites de la Tranfilvanie, 
ENSEMBLE LEURS MOEVRS, 
façons deviures, € de faire la Guerre. 

Par le Sieur de BE AVPLAN 


A SROV ESN, 
Chez lacovzs CaAirroür, dans 
la Cour du Palais. 
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PERRERA 


AV SERENISSIME PRINCE 
ET TRESPVISSANT 


IEAN CASIMIR. 


PAR LA GRACE DE DIEV 
ROY DEPOLOGNE 
Grand Duc de Lithuanie, Ruf 
fie, Prutfie, Mazouie, Samosgitie, 
Liuonie,&c. Et Roy hereditaire 
de Suede,des Gots & Vandales. 
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> d D T Immenfe efenduë des terres | qui 
LD Maintenant me fepase de vos ESlars, 
ET quelque grande qu'elle foit neft pas cou 
obffacle alles puiffant pour emipefcher les Prod Hire: de mon 
£fhrit de s aller rendre aux pieds de Voflre Ma jeflć ny les air 
nées quil y 4 que ien fuis efloigné, n'ont fceu diminuer enric 
le ele que ay tonfiours eu de cour feruir,@ de continuer à 
tracer de temps eu temps quelques ounragesiqui puff nt donà 
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ner de la [atu faton à coffre Efprit,é> run profitable diner- 
ujfement à vas yeux. Pour vous en affeurer pluftoft par de 
folides eff: tts, que par des foibles paroles te prends la bardief- 
Je auec toute forte d'humilité , & dans vn profond reśbećt, 
d'offrir a voftre eAngufle Maiesté;la deféription decette gran- 
de lifiere a ^ krame; comprife entre la Mofcouie éo la T ranfil- 
wanie que vos Predece[[eurs vous ont acquife depuis cinquan- 
te ans, & dont les rwafłes plaines font denenużs autant fertil- 
les qu'elles efloient defertes. 

( et wn nouneau Royaume, qui depui peu à beaucoup efić 
agrandy par la valeur, e la [age conduite du Grand ©) In- 
comparable KONESPOLSKI CASTELAN de Cra- 
couie , Co Generali fime de vos Armées, dont le courage fut 
toufiours fecondé d'un fi grand iugement, que l'onne le veit 
iamai fortir des Combats , quelques perileux qu'ils faf ut, 
qu accompagné de la Vitfoire, 

E $ SES > 

J'en puis parler a[feurément pour en auoir efte le tefmoin 
oculaire pendant dix/ept années que ayeu l'honneur de de- 
meurer a&iuellement dans le feruice des deux derniers Roys def- 
fitis l'un Pere & l'autre Fere de Vostre Majeflé, dans le- 
quel temps ay ietté les fondemens de plus de cimquante nota- 
b'es Solobodes,qui font comme autant de colonies le[quelles en 
peu d'années ont formé plus de mille Villages , par l'accroi] 
ment de leurs nounelles habitations : Ces Peuplades portant 
tout leur foin au bien de Voftre Efłat , en ont pou[sé bien loin 
les frontieres Cv out pré tant de peine à culriuer les infrubłuen- 


ET IS TRE 

fes verres qu'elles y ont rencontré, qu'auiourd'buy c'ef de leur 
merueilleu[e fertilité, dont l'on tire le plus grand reuenu de 
Vofire Royaumes 

Ce Pays nouuellement conquis efl ron Bouleuard inexpu- 
gnable contre la puiffance des T wrcs,e- la violence des Tarta- 
res, @ cune forte barriere capable d'arrefter leurs nuifibles e» 
fréquentes courfes , ces ennemis Le trounant grandement efion- 
nez de rencontrer en une Prouince „qui feruoit de pallage H 
leurs conquefes lavaufe infaillible de leur honte , aalt bien que 
de leur ruine, 

C'eflen cette Carte Topographique que VOUS potiuex en non 
momens confiderer de tout Pat SÉ cét ample Terroir d'Ukranie, 
dont la poff: [iinne vous eff pas moins glorieufe qu'elle vous 
eff profitable, ©» par LaśbeGi de Ja fituation , iuger de [a confe- 
quence, C par des maximes Politiques ©) d € flat,roous porter 
plus que iamais à la ôtinuation de cet important déffein de l'ac- 
croifire y dont la fin peut encore adionfter cun mimbre moii de 
riches Fleurons à cvoftre Royalle Couronne. 

Je diron encore beaucoup de chofes fur ce fuiet ai e[loit que ie 
"een qu'il eff plus expedient de les taire que de les manif fler, 
de crainte, qu'en p efumant vous donner des adui [alutaires, 
ie ne donna[f des inśtrublions à wos ennemi , qui leurs fès 
rolent autant profstables, qu'elles ous feroient nuifibles, 

Je quitteray donc ce difcours pour dire à Voftre Majeff£, 
que ce Grand homme de Guerre e d'Eiiag , © inuinabie 
KoNESPOLSKI, ayant reconnu les foins, les peines es le 
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long temps que tanow employé poùr paruenir à la confirustion 
de cette Carte, cut la bonté d'en informer tellement le feu Roy, 
que fa Majefie fut dans larefolution de m honorer d'ne re~ 
compenfe confiderable: mat la mort mit autc eux mes efferan- 
ces au tombeau. 

En fin Voffra celebre renommée les a comme refufcitées , e 
m apprenant que vous Waniez pas moins d'amour , que ces 
Ulufires: deffunts, pour les Perfonnes de merite , © que os 
liberalirez ne manquent ismars de reconnoiffre les tiles fer- 
uices qui vous font rendus y ce qui m'a donné [ujet de croire 
que Foffre Majefle efant en poffe(ffonnomn feulement de! An: 


cien Domaine de Pologne : mass «nf]i de cette grande Prouini 


ced Phranie a l'acquifinon de laquelle a grandement conri- 
bué, quecvons ferez pajfer infqu'à l'efet , la bonne rvolonté, 
gu auec luflice le feu Roy Vofire Frere auoit concenë pour nio, 
& que vous receuriez d'on cil fauorable ce prefens que vous 
offre celny qui ne reffire que l'honneur de wos Commandez 
mens , Cole bien de (e pouuoir dire à iamari 
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SIRE, 


DE VosTRE MajESTR 
Le tres-humble, tres-obeiflant &tres: 

fidelle feruiteur, 
GYILLAVME LE VASSEVR, 
Sieur de BEAV PLA N. 


AVERTISSEMENT 
aux Letieurs. 

KMS Essievrs, Iene vous offre point vne 
P YA Carte drefléefur la Relation, ou fur le re- 

E cueil d'autruy: mais que i'ay dreffécs fui- 
SONS vant les exactes mefures,que i ay prifesen 
tous lesendroits de la terrequ'elle vous reprefente; ce 
qui vous doit affeurer autant de faiuftefle, que de la 
verité de mon difcours. Le peu de loifir que i'ay eu 
dans les grands emplois aufquelsi'eflois occupé en la 
guerre de ces Pays là , m'aobligé d'employer pour le 
moins huit années à mettre cét ouurage en fa perfe- 
“ion, ny pouuant trauailler que par occafion, 

Iouyífez donc dans voftre loifir, du fruit de mes 

trauaux en contemplant de vos Cabinets ce beau & 
rare pays, dont la plus grande partie a cfté peuplée 
de mon temps, & des villes & fortereffes duquel Fay 
dreffé les allignements, fçachez moy gré des fatisfa- 
Cons que voftre loüable curiofité y receura. 


dee ege A daer 


petes Er BIR- M KOK E 
au Lecteur. 


Gen Ledteur, Il y a dix ans que l'Autheur de ce 
| Liure me fit Imprimer vne centaine d Exem- 
74 plaires , qui feulement furent prefentez à fes 
erc amis, mais parce que beaucoup de perfonnes 
apres l'auoirveuë , ne l'ont trouué dcfagreable , ains au con- 
traire en ont parlé fort auantageufement comme meritant 
vnefeconde & plus ample Impreffion ;Pay creu que fatisfai- 
fantà leur particuliere curiofité ie ne ferois point de tort au 
public fi ie la faifois reimprimer , & plus ample & plus cor- 
re; Ce qui m'a obligé de prier inftamment P Autheur di- 
celuy que s’il anoit quelque autre traicté dont il fe peut Ref- 
fouuenir , il me le vouluft donner , Ce qu il a fait tres volon= 
tiers, non-toutesfois fansvn tres particulier defplaifir de n'a 
uoir peu faire & s'acquitter de la promefle qui l'auoit faite, 
de la precedente Impreffion d'y adioufter la Carte generale 
de la Pologne : les figures tant des hommes, animaux brutes, 
que des plantes & autres chofes rares quel on voit & remar- 
que en ces Pays le moyen luy en ayant efté ofté par la mort 
de fon Graueur Guillaume Hondius , par qui BE auoit fait 
grauer toutes les planches lefquelles le Roy de Pologne are- 
tirées de la main de fa vefue, fans que depuis ilen ait peu 
auoir aucune cognoiffance, ce qui eft caufe que toutes ie bel- 
les lumieres ontefté mifes au tombcau,non fans grandement 
preiudicier le public qui en auroit receu vne extréme fatis 
faction. 
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DESCRIPTION DE LYKRANI E 
€» du Zonge de "Borifibene , romlgairement appellé 
Niepper on Dnieper , depui KioW infqu'en 
la Mer où il fe iette, 


low autrefois appellée Kifovie fuft iadis vne 

des anciennes villes de l'Europe, commeles an- 

tiques vefliges le donnentencor à connoiftre, 
à Igauoir la hauteur & largeur de fes Ramparts , la pro- 
tondeur de fes Foffez,les ruines de fes Temples,les vicil- 
les fepultures de plufieurs Rois qui s'y trouuent enfer- 
mez, de Temples il n’en eft rek 
moire, qui font fainéte 
les autres il ne s'en rem 
$. Bafile duquel fe voit e 


que deux pour me- 


T 
Michel, car de tous 


que que des ruines, comme de 


ncor des murailles de cing à fix 
pieds de haut ec des infcriptions Grecques deplus 
o. ans, fur des Albaftres , mais qui font prefque 

acées à cavfe de leur antiquité: parmy les ruines de 
ces Te y defcouure les fepultures de. plufieurs 


ES à piu 
FTIDCCSAE i 


cétde quel cofté que Fon le confide. 
y voit les murailles rchauffées de plufeurs 
ires àla Mofayqne,&ce trauaileft fai 
l s pierres de diuerfes couleurs , refplend 
es comme du verre , lefquelles font fi bien adap 
r it dilcerner D c'éft peinture ou tapifie 


E 


2 DESCRIPTIO 
Si lite weft faite que de pots de terre remp! 

de plaitre de tous coftez : ce Temple co r 
mens de plufieut: s Roys, &l'Archimandrite yf tfade- 
meure: | e Temple de fainét Michel eft appel é le toict 
d'or, d'autant qu'il eft conuert de platinesd'orćes. Ony 
monftre le corps defainćte B. at be 3 qu' on 
apporté pendant les guerres de Nicom 

Cett te ville ancienne eft affi(e en vne plaine fur 1 
metd'vne DORE comr vn cofté toute 
campagne,& d de Log Borifthen 
fe aup r 
ueelt fcituéela. nowselle Kiow „ville is 
fez mal peuplée, necontenant pas plus 
les habitans, ellea viron de longueur le lc 
1e quatre mille pas , & 
ques à la montagi mille ui eft fermée 


1 
auec vn mefchant foffé de vingt cinq pie ds de large:elle 


eft de forme triangulaire, & fermée d'vne muraille de 
bois » auec des tourelles de mefme eftoffe : fon chafteau 
eft (citué fur la croupe d'vne montagne;commandant à 
la ville baffe, mais commandée par l’ancienne Kiow. 
Les Catholiques Romains ont dans cetteville quatre 
Eglifes: à fgauoir,la Cathedralle,celle des Dominicains 
dans le marché, les Bernardins fous la montagne, & de- 
puis peu les fefuites qui fe font I logez entre le Bernar 
dins & la riniere: Les Grecs Ruffiens peuuent: auoir en- 
uiron dix Temples, qu'ils appellent Cerkuils, dont il y 
ena vn pres dela maifon de Ville oùilyaVr niuerfitéc ü 
Academie qu'ilsnomme Bracha Cerkuils , & vne au 
baflie au pied du Chafteau, & s'appelle S. Nicoly, fi 
memoire ne me trompe, le refte eften diuers q 
de la ville dont il ne me fouuient pas particulierement, 


DE L'VUKRANI&E 

Cefte ville n'a que trois belles ruës j toutes | 
n eftant ny d ites, ny d'vae obliquité regle , ; 
ficueufesen f çon de labyrin the, on l’a confider ecom- 
cen deux villes, dont ene eft dite la ville de 
lE: iefque, laquel ient l'Eglife Cathedralle: l'au- 
EM oett ex S D e nt les ucc a: tres 

es, Romai ecques : elle cft afez 
marchande pour 1 epays , & tout fon trafiG confifte en 
grains , fourreures , cire , miel , fuif 


Elle a vn Euefque, vn Palatin, vn Caftelan, vn Tarofta 
& vn Grod: quatre lurifdiétions , celle de l'Euefque 
d 


celle du Palatin ou Tarofta, qui eft tout ep, La troi- 


fiéme du W oliyt , & Ja derniere celle des Efcheuins ou 


onfuls. 


Les maifons y font baflies à la façon de Mofcouie, 
toutes de plein pied, affez 


eftage : on s'y fert de cha 


me diuif 


„poiflon falé, &c. 


baffes,& rarement à plus d'en 
elles faites d'efclats de bois, 
Compte, que pour vn double on ena de refte à 
les plus longues nuicts de I” Hyuer: les chemi- 
Íe vendent au marché , ce qui donneroit fuiet de 


ireanii en 1 que leur façon d "app prefter leurs viandes, 
leurs mariages&autres ceremor 


cy apres, &cependant de ]à font fo 
ples, qui porte 
porousky , if 
déc. 


s dont nous par letc ns 
is ces genereux peu- 


ourd'huy le nom de € ofaques Za- 
depu tis tant d'années en „diuers en- 


n encore 


milles rie stous aguertis, à & pr 


aumoindre commandement t i leur eft fait pour 
les qui fouvent& 


le Pont Eu- 


Les Arts 
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ue les 


" DESCRITTION 


xin au grand dommage des Turcs:Îls ont fouuentesfois 
pilléla Crimée qui elt de la Tartarie,rauagé la Natolie, 
faccagé Trebifonde, & mefme couru iufques à Fembou 

cheure de la mer noire.à trois lieuës de Conftantinople, 
où ils ont tout mis à feu & à lang, puis s'en font retour- 
nez auec grande butin;& quelques efclaues, qui font or- 
dinairement de jeunes enfans , lefquels ils gardent pour 
leur feruice, ou bien ea font des prefens aux Seigneurs 
du pays :carils ne gardent gueres de perfonnes aagécs, 
fi ce n'eft qu'ils les eftiment affez riches pour payer 


leut rangon & fe rachepter : le nombre ne monte iam 

à plus de fix à dix milles hommeslors qu'ils font leurs 
courfes , & trauerfent miraculeufement la mer dans de 
mefchans batteaux qu’ils font de leur s propresmains, 
& defquels ie defcriray cy après, & laforme & la con. 
ftruétion. 

Ayant parlé de la vaillance des Cofaques , il ne fera 
point horsde propos de dire quelles font leurs mœurs & 
Jeursexercices : vous fçaurez donc queparmy ces peu- 
ples en general , fe rencontrent gens expers en tous les 
meftiers neceffaires à la vie humaine: comme des Char- 
pentiers ,tant de maifons que de batteaux - Charons, 


'faques  Marefchaux, Armuriers, Tanneurs, Couroyeurs , Cor- 
exercent. donniers, Tonneliers, Tailleurs,&c. Ilsfont fort habil- 


les à preparerle falpeftre, dont il y aabondance en ces 
quartiers là, &font la pourdre à canon en perfeétion,Le 
fexe feminin etemployé à filer du lin&de la laine,dont 
ils font des toilles & des eftoffes pour leurs communs 
vfages: Tous fçauent bien cultiuer la terre; femermoif- 
fonner;faire du pain,apprefter des viandes de toutes for- 
tes, braffer la biere, faire l'hydromel, breha; cau de vie; 
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Bec: Il n'y a auffi perfonne parmy eux de quelque aage, 
fexe, condition que ce puiffe etre, qui ne tafche à Pem- 
porter pardeffus (on compaguon en matiere de boire, &c 
de faire carroux à qui mieux mieux , & il n'eft point de 
Chreftiens qui entendent comme eux la methode de 
n'auoir point foucy du lendemain. 
Au refte ileft bien vray que tous en general font ca- 
pables de tous arts , quoy que pourtant les vns foient 
plus experts que les autres en de certaines profeflions, 


s’en rencontrent auffi qui ont vne connoiffance plus 
vniuerfelle que le commun : En vn mot ils font tous 


affez fpirituels, mais ils nes'arreftent qu'à Pvtilitć Scan 
neceffaire;principalement aux chofes qui concernent la 
vie ruitique, 

La fertilité du terroir leur produit dugrain en telle 
abondance, qu'ilsne fcauroient founenr qu'en faire: 
d'aotant qu'ils n'ont pas rinieres nauigables qui fe dé. 
chargent en la mer , excepté le Borifthene qui artefte 
la nauigation so.lieués au deffous de Kiou par le moyen 
de 13. fauts qu'on y trouue,le dernier defquelseft diflane 
du premier de fept grandes licućs qui fait vne bonne 
iournée,comme-cela (e remarqueen la Carte: & c'eft ce 
qui leur empefche de tranfporter leurs grains en Con- 
ftantinople, de là eft venué leur pareffe,& qu'ils ne veu- 
lent poiattrauailler fi ce n'et lors quela neceñité les 
preffe, & qu'ils n’ont dequoy achapter ce quileur eft.de 
befoin, aimans mieux aller emprunter leurs commodi- 
tez chez les Turcsleurs bons voifins;que de fe donner lą 
peine d'en gaigaer,& c.l leur fuffit poutueu qu'ils ayent 
dequoy manger & boire, 


Ils font Grecs de Religion appellez en leurs langues 
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Rus, ils ont en grandeveneration les iours de feftes , & 
les ieufnes aufquels ils employent 8, ou 9. mois de Pan- 
née, & qu'ils font confifter en abftinence de chair f 
rendent tellement opiniaftres en cette formalité,qu'ils fe 


perfuadent que Jeur falut giften la difinétion des vian- 
des : aufi enrecompenfe ie ne croy pas qu'il y ait nation 
au monde femblable à la legt , pour ce qui concernela 
liberté de boire: car ils ne font pas (i toit des ennyurez 
qu'ils ne reprennent auffi toft ( comme l'on dit) du poil 
de la befte , toutesfois cela s'entend pendant le temps de 
loifir, car lors qu'ils font en guerre , ou qu'ils minutent 
quelque entreprife,ils font extrémement (obres,& n'ont 
rien de plus groffier que la robbe, ils font fins & fubrils, 
ingenieux & liberaux fans deffein , ny ambition de de- 
uenir fort riches,mais ils aiment grádement leur liberté 
fans laquelle ils ne voudroient viure; & c'eft pour ce fu- 
iet qu'ils font s'y enclins à la reuolte,& à fe rebeller con- 
tre les Seigneurs du pays lors qu'ils sen voyétgourman- 
dez , de forte qu'il fe paffe rarement 7.0u 8. aanćes,fans 
qu'on les voye mutiner on fefoufleuer contr'eux, au re- 
fte ce font gens de mauuaile foystraiftres,perfides & auf- 
quels A ne fe faut fier que de bonne forte , ils font 
Tubad; d'vne trempe fort robufte & enduraos facilement le 
fmt des chaut & le froid la faim &la foif,infatigables en la guer- 
chariots rezhardis;courageux,ou pluftoft temeraires ; qui ne tieni- 
de qui les nent compte de leurvie: Là où ils tefmoignent plus 
Kofiques d'adrefle &-de valeur , c'eft à fe battre dans le Tabord, 
lecie & couuertsde chatiots ( car ils font fort iuftes à tirer 
lorsqu'ils ee d eg SC otre 
chemine 963 fufils qui font leurs armes ordinaires >) & à deffen 
a te dre des places ,ils ne font pas mauvais auffiàlaMer, 
campagne mais à cheual ils ne font pas auffides meilleurs;il me fou-- 
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uient d’auoir veu 200. caualiers Polonnois feulement, 
ettre en déroute2000.de leurs meilleurs hómes : il e(t 
en vray que 100. deces Cofaques, à l'abry de leurs t 
bordsne craignant point 1000. Polonnois , ny mef 
milles Tartares : & s'ils eftoient auf vaillans à ch 
qu'ils font à pied ,i'eftime qu'ils feroient inuincibles 
font de belle taille , difpos & nerueux, ils aiment d'aller 
bien couuerts ce qu'ils font affez paroiftre quand ils ont 
né chez leurs voilins: car autrement ils fe couure de 
veftemens affez mediocres, ils iouyffent naturellement 
d'vne parfaite fanté,& mefme font afez exempts decet- 
te maladie endemique,en tout la Pologne que les Mede- 
cins appellent Blica,à caufe que tous lescheueux detous 


€; les naturels du pays l'appellent 

»nen voit mourir fort peu de maladie fi ce 
welt dans vne extréme vieilleffe: [a plufpart mourans au 
li& d'honneur & fe faifanttuer à la guerre, 
La Noblefle parmy eux dont il y en a fort petit nom- 7, x. 

tient de la Polonnoife;& il femble qu’elle ait honte A fle 

d'eftre d'autre Religion que de la Romaine, à laquelle Ruffe. 
elle fe rengent tous les iouts, quoy que tous les grands, 
& tous ceux qui portent le nom de Princes foient iffus 
de Ja Grecque. 

Les Paylans y font tout a fait miferables , obligez Ce qu 
qu'ils (ont de trauailler 3. iours de la (emaine, auecleurs 7:0) fout 
cheuaux & Jeurs bras , au feruice de leur Seigneur, & de “lier les 
luy par (clon les terres qu'ils tiennent, quantité de f 
b ifl caux de grain, forcechappons, poulles, oyfons, & 7. 
poullets, à [auojr aux termes de Pafques, de la Penteco- fires 
fle, & de la natiuité, de plus de charier du bois , pour le 


& } 
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feruice de leur dit Scigneur,&de faire milles autres cor- 
uées aufquelles ils ne deuroient eftre foiets, fans l'argent 
contant qu'ils exigent d'eux, comme auffi la difme des 
moutons, des pourceaux, du miel, de tous les fruićts, Sc 
de trois en troisans le troifiéme bœuf ; Bref, ils font 
contrains de donner àleurs maiftres ce qu'il leur plaift 
demander,de forte que ce n'eft pas merueille fi ces mile- 
rables n'amaffent jamais rien , affubiettis qu'il font à 
des conditions fi dures : Mais c'eft encor peu de chofe, 
car leurs Seigneurs ont puiffance abfolué;non feulemét 
fut leurs biens: mais auffi (ur leurs vies, tant eft grande 
la liberté de la noblcffe Polonnoife(qui viuent come en 
za Paradis,&les Payfans cóme s'ils eftoient en vn Pur- 
gatoire, ) de forte que s'il arriue que ccs pauures payfans, 
tombent affetuis en la main de mefchans Seigneurs , ils 
font en eftatplus defplorable queles forçats des galleres: 
C'eft cet efclauage qui fair que beaucoup s’efchappent, 
& que les plus courageux d'entr'eux fuyent vers le Za- 
poroüys,qui efle lieu dela retraite des Cofaques dans le 
Borifihene, & apresauoir paffé quelque temps & fait 
vn voyage en Mer.ils font repatez Cofaques Zaparousky, 
& de femblables debandades leurs legions groffiffenz 
toufiours demefurément : Ce que la reuolte d'auiont- 
d'huy.tefmoigne auec affez d'cuidence , ces Cofaques 
apres la deffaite des Polonnois s'eftant bien fopfleuez au 
nombre de deux cens milles qui ayát tenu la campagne; 
fe (ont rendus maiftres de plus de 120. lieuës de pays de 
long, & 60, delarge : Nous auions oublié de di qu'en 
temps de paix , la chaffe , & la pefche , eftojent la plus 
ordinaire occupation de ces Cofaques , & c'eft ce que 
nous auions à dire en general, & comme ep paffant des. 
mœurs & des exercices de (es peup 
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Or pour reprendre le fil de noftre difcours , on tient 
qu'au temps que l'ancienne Kiow eftoit en fa fplendeur, 
le canal de la mer qui paffe à Conftantin ople n'eftoit 
point ouuert; & l'on a des conjećtures , melme i'oferois 
dire des preuues certaines que les plancures de l'autre ri- 
ue duBorifthene,lefquelles s'eftendent iufques à Mofco- 
nie eftoienrantresfois toutes fubmergées,& decela font 
foy les ancres & les autres marques que l'on a trouuć 
depuis peu d'années autour de Lofficza , fur lariuiere de 
la Sula. De plus, toutes les villes qui font bafties fur ces 
plaines patoiffent de nouuelles fabriques , & bafties de- 
puis quelques centaines d'années, Pay eu la curiofité de 
faire recherche des Hiftoires des Rus, afin d'y pounoir 
apprendre quelque chofe de l'antiquité de ces quartiers 
la,mais en vain: car ayant interrogé. quelques vns de 
leurs plus fgauans, i'ay feulement apprisqueles grandes 
& continuelles guerres dont leu pays auc uagé 
de bout en bout n'auoit point elpargnć leurs Bibliothe- 
ques, lefquelles dés le commencement auoient paffé par 
le feu: mais qu'ilsfe reffonuenoient comme pa > tra- 
dition ancienne que la mer couuroit iadis toutes fes 
plaines, comme nous auons dit, & que de cela il y pou. 
uoit auo oo.ans,que mefmeil y auoitviron 900.ans 
que l’ancienne Kiowauoit eflé entierement ruinće horf- 
mis fes deux Temples dont nous AUODS parlé cy devant, 
9n allegue de plus „ encore yne raifon bien forte pour 
Prouuer que la mer s'eftendoit iufqu'à Mofcouie ; c’eft 
que toutes les ruines des vieux Chafteaux & des places 
antiques qui fe trouućr en ces quartiers fe voyent toutes 
en des lieux eminens &fur les plus hautes montagnes, & 
pas vne feule dans le plat pays:ce qui fait prefumer qu'il 
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eltoit anciennement inondé; adiouftez à cecy qu'on a 


trouué dans quelques vnes de ces ruines des caves plei- 


nes d'vne certaine monnoye decuiure,auec cette effigies 


Quoy qu'ilen aiteftć , Te diray feulement qu 

plaine qui s'eftend depuis le Borifthene iufques à Mofco- 
uie, voire mefme au delà , eft vn pays fort bas & fablon- 
neux „excepté la due de la Sula vers le Nord, & celle de 


Worsko & Pfczol,ainfi que cela fe pourra mieux remar- 
quer dans la carte: Vous noterez encor que le mouue- 
ment de ces riuieres eft prefque imperceptible,Szcomme 
fi cen'eftoit qu'vne eau dormante:& fi vous ioignez tou- 
tes ces raifons auec le mouuement violent & rapide de 
canal de la mer noire, qui paffant deuant Conftantino- 
ple,court fe defcharger dans la mer blanche. Vous n'au- 
rez pas beaucoup de difficulté à vous perfuader que ces 
lieux ont eftć autresfois (ubmergez. 

Pourfoiuons Ja defcription de noftre Borifthene , & 
difons qu'à vne lieué au deffus de Kiow , & de l'au- 
tre cofté la riuiere de Defna fe iette dans le Borifthene, 
laquelle vient bien pres de la ville de Mofcko , & a plus 
de cent lieuës de long. 

Demie lieuë au deffous de Kiow fe voit vne villace 
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nommćePiecharrć,dans laquelle eft vn grand Cloiftre, 
refidence ordinaire du Metropolite ou Patriarche; fous 
Ja montagne voifine de ce Cloiftre il y aquätité de grot. 
tes, en façon de mines , qui font remplies de force 
corps, conferuez là dedans depuis plus de 1500.ans, ref. 
femblans aux Mumies d'Egypte, On tient que les pre- 
miers Hermites Chreftiens s'eftoient fabriquez ces lieux 
fous terrains pour y fernir Dien en cachette, & viuoient 
paifiblement dans ces cauernes, lors de la perfecution des 
Payens. Ony monftre va certain fain& lean qui fe re- 
marque tout entier iufques en la ceinture,où il eft enfooy 
dans la terre, Les Religieux de ce lieu me conterent que 
ledit fain& lean fentant approcher l'heure de fa mort, 
prepara luy mefme fa foffe , non pas de long comme la 
facon ordinaire , mais de profondeur ;fon temps donc 
efant venu auquelil s'cftoit de lovgue main difpofć, 
ayant dit adicu à fes freres;fe mit luy mefme dans la ter- 
re: mais par la permiffion diuine il n'y peut entrer que 
iufqu'au milieu du: corps , quoy qu'au reftele trou fuft 
affez profond.Il s’y voit auf vne certaine Heleine qu'ils 
onten grande veneration, & vne chaine defer, dont ils 
difent que le diable battoit fain& Anthoine, & qu'elle a 
la vertu de chaffer les malins efprits des corps de ceux 
qui font attachez d'icelle.Il ya auffi trois teftesd'hómes 
dans des plats dont tous les iours diftille de l'huile tres 
fouueraine pour la gucrifon de certaines maladies. En 
ces lieux repofent encore les corpsde plufieurs notables 
perfonnages,entr'autres ceux des douze Maffons quiont 
bafty l'Eglife, & conferuent cela comme autant de 
cieufes reli 5 pour les faire voir aux curieux, comme 
il m'eft arriuć fouuentesfois, ayanteu yne fois mō quar- 

B 1 
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tier d'hyuer à Kiow où teus le loifir d'en apprendre les 
particu itez. Pour moy ic netrouue point ( comme 
Pay delia dit ) de notable difference entre ces corps & la 
Mumie d'Egypte ; excepté que leur chair n'eft ny fi noi. 
re ny fi dure, & ie croy que ce qui les conferue fi long 
temps incorruptibles eft la natare de ces grottes ou mi- 
nes, lefquelles font d'vn fable en quelque facó pie 

& qui en Hyuer font chaudes & feches comme froides 
& leches en Eftć fans humidité quelconque, Ily aen ce 


: 1 
Cloitlre beaucoup de Moines, &oü le Patriarchz de tou- 
te la Ruffie (lequel cóme nous auons dit 
re dans ce lieu,&ne releve que de celny de Conftantino- 
ple 5 deuant ce Cloiftre ily ena auffi vn autre où viuent 
plufieurs Nonnainsjtufques au nombre de cent. lefe 

les trauaillent de l'efguille,& font fur des mouit 


a demeu- 


parade plutieurs beau 


les viennent voir & vititer ; elles ont la liberté de (ortir 
quand elles veulent , & leur promenade or 


deux, à la modede la plufpart des Moynes Catholiques 
Il me fouuient d’auoir ven parmy ces Religieufes q' 
beaux vifages qu'il y en aiten toute la Polongne. 
Entre Kiow & Piecharrć fur la montagne qui regard 
la riuiere, il y a va Conuent de Moines R vffieus , leg 
eft en vu fort bel afpećt, & s'appelle fainá Nicoly : ces 
Moines ne mangent que du poiffon , mais font libres de 
fortir quand il leur plaift pour chercher des diuerciffe- 
mens, & faire des vifites. 
Dans vn fond aa deffous de Piecharrć eft baflie vne 
llace qu'ils appel'ent Tripoly. 
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Plus bas fe voit Stayky fur la crouppe d'vne monta- 
gne, cette ville eft ancienne, & on y trouue vn bac pour 
le paffage de la riuiere, Apres fuit Richow „qui eft fituée 
parcillement fur vne montagne: ce lieu eft important, & 
meriteroic d'entre fortifié , pour y efttele paflage de la 
riuiere tres facile, 

Plus bas fuit Tretemirof Cloiftre des Roux; affis pat- 
my des precipices enuironnez de roches inaccefhble: 
C'eft en ce lieu que les Colaques retirent ce qu'ils ont de 
plus precieux,ily aa ffi vn bac à paffer la riuiere. 

A vne lieuć dc là, de l'autre cofté vous rencontrez Pe- 
teaflaw, ville qui paroift n'eftre pastant ancienne, pare 
ce qu'elle eft fituée en lieu bas, mais aufi vne des plus 
confiderables pour fon affiette , naturellement forte, & 
Pon pourroit facilement baftirvne citadelle tres aduan- 
tageufe,& qui feruiroird’Arfenac contre les Mofęovites 
& Cotaques , cere ville peut anoir 6000. feux » les 

ues y ent. 

Plus bas du coftć de laRuffie et Kaniow ville & Chas 
Dean fo: t ancienne ,& où il y a touliours pour garnifon 
vn regiment de C faques , ily a auffi va bac pour le 
paffage de la riuiere, : 

De l'autre cofté au deffous fe voyent Bobunnfka, p 
en fuite Domontow places peu confiderables. 

Plusbas & encor du cofté de la Ruffie eft afi fe Ci kac- 
ze ville tresancienne, & en belle affctte & facile à fe 

ie Pay veuë en fa fplendeur , & comme le centre de 

utes les retraites des Cofaques, € general mefme y 
faifant la refidence : Mais nous la briflafmes l'an 165 
Je 18. de Decembre deux iours aptes que nous eufm 
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nous lenr faifions la guerre, ils y entretenoient aufli vn 
regiment de Cofaques : il y a auffiyn bac pour paffer la 
riuiere, 

Au deffous fetrouue Borowichć. Bougin,woronowka 
& de l'autre cofté , Czerchin d'Ambrowa viron vn 
quartde lieuë , comme auffi Krilow, mais du cofté de 
Ruffic affife fur Ja riuiere de Y tazemien à vne lieuë du 
Borifthene; 

Plus bas, mais du coftć deMofcouie fe voit Kremier: 
czow,ily a là yne mafure antiqueruinée ou ie tracay vn 
Chaftcau l'an 1635. ce lieu eft fort beau & commode, 
pour habitation; auffi c'eft la derniere ville, car plusbas 
au delà c'eft tout pays defert. 

Vnelieué au deffous eft l'emboucheure du Pfeczol ri 
niere tres poiffonncufe;plus bas du cofté de la Ruffie , eft 
vne petite riuiere qu'ils nomment Omelnik laquelle fe 
jette dans le Borifthene Se qui e eie» mb oe dauic en el- 
creuiffzs Au deffous du mefme cofté fe voityne autre pe- 
tite riuiere , appellé Drug Omielnik qui comme l'autre 
eft touteremplie d'efcreuiffes , à fon oppofite eft worska 
affez grande riuiere,& fort poiffonneufe, laquelle fe va 
rendre dans le Nieper,comme auff du mefme coftécelle 
d'Orelencor plus poiffonneufe que les precedentes: 
C'eft à l'emboucheure de cefte riuiere que Yay veu tirer 
plus de deux mille poiffons d'vn feul coup de filet, dont 
le moindre eftoit d' vn pied de longueur, 

De l'autre cofłć qui eft celuy de la Ruffiefe trouuent 
pluficuts Lacs tellenent poiffonneux que la quantité in- 
finie des poiffons,qui meurent trop preflez däs certe eau 
trop dormante , caufe vne putrefaction extréme , dont 
Fon mefme fe refíent, ilsappellent ces lieux Zamokam; 
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autour defquels Fay veu descerifiers nains de deux pieds 
&demy de hauteur ouenuiron lefquels portent des ceri- 
fes fort douces , groffes comme des prunes,mais qui ne 
font en leur maturité qu'au commencement du mois 
d'Aouft,il fe voit de petites forefts toutes entieres de ces 
petits cerifiers fort efpais , & quelquesfois de plus de 
demie lieuć de long, mais qui n'ont que deuxà trois cens 
pas de large, il faut aduoiier que c'eft yne veué agreable 
en cette faifon , que celle de ces petits bofcages de ceri- 
fiers , dont il y a va affez grand nombre dans les campa- 
gnes,& plus ordinairement dans les fonds des vallées:ll 
s'y trouue auffi force amandiers nains, mais qui ne font 
que fauuagcons, & dont le frui& eft fort amer, & puis il 
ne s'en rencontre pasen fi grand nombres qu'ils puiffent 
compofer vn petit bois comme ces cerifiers ont le 
frui& eft aufi bon que fi on Fauoit caltiuć. - il fauc 
pourtant que ie confefle , que ma curiofité n'ayant 
porté , à faire tranfplanter de ces cerifiers & aman- 
ders à Bar , lieu de ma refidence ordinaire, les fruits 
en font deuenus plus gros & plusfauoureux , mais aufi 
l'abte profitant d'auantage, ne fe contenoit pas dans fa 
petiteffe naturelle. Au deffus de ces lieux, fe voit vne pe. 
tite riuiere qui s'appelle Demokant , pleine d'efcreuiffes 
qui ont plus de neuf poulces de long , on y cueille aufi 
des noix d'eau qui ont la forme de chauffetrapes tres 
bonnes à manger eftant boüillies. 

Defcendant plus bas vous rencontrez Romanow qui 
eft voe grande Motte ou lesCofaques fe donnent quel- 
quesfois des rendez-vous pour tenir Confeil , & afem- 
bler leurs trouppes.Ce lieu feroit tres-beau S£commode 
pour y baftir yne ville, 
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On trouue plus bas vne Ifle de demie lieuć & de 150: 
pas de large, laquelle au Printemps eft inondée,on l'ap- 
pelleauffi Romanow, &là ibordent force pefcheurs, qui 
viennent de Kiow & d'autres lieux: A la queuć de cette 
Ifle la riuiere à toute fon eftenduć >» fans eftre interrom. 
pué & couppée en fon cours, pat diuerfes Ifles, C'cft 
pourquoy les Tartares ofent la paffer là,& necraignent 
Point les embufcades particulieremćt au deffus de FIfle, 

Plus bas du cofé de la Ruffie fe voit vn lieu appellé 
Tarensky Rog,qui eft vn des beaux endroits que Taye ia. 
mais veu pour habiter, & des plus importans pour la 
Conftruétion d’yn Chafteau ; lequel brideroit la riuiere, 
car là elle a encor toute fon eftenduë > & n'a pas plus de 
200, pas de large , & me(ouuientauoir tiré vn coup de 
carrabiae, d'vne rosen l'autre ; le bord oppofite eft vn 
peu plus releué,&fe nomme Soko gura,on peut ioindre 
à la commodité de ce lieu; quieft tout enuironné de 
canaux abondans en poiflons, & qui paffent auffi parmy 
les Ifles, 

Il y a au deffous, File du Monaftere laquelle eft toute 
de roche & fort haute s allant tout autour en precipices 
de plus de 25. à 30. pieds , horfmis du cofté de Ja tefte 
ou elle eft plus baffe: & cela eft caufe qu'elle n'eft iamais 
inondée: il y a eu autrefois vn Monaflere qui luy donne 
le nom, mais dont il ne paroift à prefent ancunes vefti- 

i cette Ifle n'eftoit commandée de la terre ferme, 
il y feroit fort beau habiterselle peut anoir 1006.pas de 
long 80. ou 100, de large, il s'y trouue force coulenure 
& autres ferpens, 

Suit apre: Konefky,Oftro,qui a prefque ż delieuć de 
Jong & vn a de large vers la tefle;elle eft pleine de bois 

& de 
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& de marefts & inondez au Printemps:ily a en cefte Me 
quantité de pefcheurs,lefquels faute de fel conferuent le 
poiffon auec la cendre & en fechent auf grands nome 
bres: ils font leur pefche dans la riviere de Samar;qui de 
l'autre cofté tombe dans leNieper.audroit de la tefle de 
Konesky Oftro: Cette riuiere de Samar,eft fort confide- 
rable auec fesenuirons,nonfeulement pour l'abondance 
dupoiffon, mais awffi pour la cire , miel „ la venaifon & 
les bois àbaftir,dontellecft plus riche;qu'aucune:& Ceft 
delàqu'ona tirć tout le bois qui a ferui à la côftruétion 
duKudac, dont nous allons parler : Cette riuiereà fon 
mouvement fort lent „a raifon de fes finuofitez, les Co- 
faques l'appellent Ja riuiere Diere, peuteftre , à czufe de 
fon heureufe abondance;i'y ay veu pefcher au Printemps 
des harents & des efturgeons:car en autrc faifonil ne sy 
en trouue point. 

Aa deffous de l'extremité de Konesky Oftró, il y a 
Kniazow Oftro, petite (ls toute de roche,viron de s. à 
600.pas de long & 1oo.de latge,exempte d'inondation, 
comme auffi Kozacky Oftro au deffous., pareillement 
toute de roche (ans bois mais pleine de ferpens. 

A la portée da Canon plus bas e(t le Kudak qui eft le 
premier Poro, c'éftà dire, vne chaine de roches qui s'e- 
ftend tóutau trauers de la riuiere pourempefcher la na- 
uigation, ily a va chafteau que ie fis commencer en Iuil- 
ket 1655. mais au mois d Aouft fuiuant apresmon de- 
part, vn certain Soliman general de quelques Cofaques 
rebelles retournant de Ja Mer,&voyant-que ce chafteau 
l'empefchoitde rentrer dans le pays, ille forprift, Sztąż]. 

Jaen pieces la garnifon qai poauoit eftre de 200. hómes 
fous la charge du Colonel Marion : puis ledit Soliman 
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s'en retourna auec lesCofaques AnZaporotig;apres Mp 
pris& pillé ce fort:dont pourtant ils ne tpe p " 
long temps les maiftres : car ils furent cent pr a 
les autres Cofaques fidelles „par le aa > la 
grand Konicfpolsky Caftelan Cracosky B SĘ, 
general des rebelles faftmelme pris auec tous les Dons? 
mené à Warfouie où il fuft elcartelć , ET ne- 
gligerent depuis ce Chafteau,ce sh rę: EE 
arrog ans,&leur ouurit le chemin à la reuoke d 


è à où s les rencontrafmes bien 18000. 
en Fan 1637. là où nous les 


te Ta TPE 
en Tabort à Komaiky,le 16.de Decembre la SE d 
née viron à midy &bien que noftre ege fuft que gi 
4000. combattans,nous ne laiffames pas deles ke 
&les deffaire,le combat dura iufques à la minui, a S 
meura deleur cofté pres de6ooo.hommes fur la place; 


i i a tefte qui nouslaiffa le champ de 
cinq pieces de canon, le refte qui no f p 


i à la faveur de la nui& , qui eftoit alors 
ar perdifmes enuiron 100. des noftres & 
eufmes 1000. de bleffez , & ent autres beaucoup de 
Chefs , Monfieur de Morueil Gentilhomme gangs 
qui eftoit Lieutenant Colonel y perdit la vie &(on En- 


feigné,Monfieur JeCapitaine Iuskesky y fukt auff See? 
lelieutenant de Monfieur laCrotade,il y denis wei " 
plufieurs.autres Eftrangers. Depuis coe s Sos e la 
guerre des Cofaques dura iufques enOéto tede W: 
fuiuante, & apres la paix:Ce grand & genereux onig - 
"en alla en perfonne au Kudak auec 4000.hom- 
Let UM fuft en deffence, ce 
mes où il demeura tant que le fort uft e ve 
qui fuft fait en l'efpace d'Vh mois ouenuiron cepen on 
cc General s'en alla emmenant auec loy SN Be 
& mecommanda de faite reueuć auec quelques troup 


DE LYKRANIE. 19 
pes&canons,iufques au dernier des Poro: 


YS, caril me 
commanda au retour de remonter la riuj 


dans leurs 
canots auec Monfeigneur Oftrorok grand Chambelan, 
ce qui me donna occafion de voir les cheutes de tre; e 
fauts,&en deffeignerla carte telle que vous la voyez.Or 
en ces quartiers ceot hommes voire mille ny vont pas 
auec trop d'affeurance, mefme les armées n'y doiuent 
marcher qu’en bonne ordonnance „car ces campagnes 
font le feiour des Tartares, lefquels n'ayant point de 
lieu arreftć ne font que rauder,tantoft cy tantoft là, dans 
ces grandes & vaftes plaines , & ne vont pasmoins que 
de cinq à (ix mil, voire quelquesfois dix mil enfemble: 
Nous referuons à defcrire ailleurs leurs mœurs , & 
comme ils fe gouuernent à faire la guerresie diray feule- 
ment icy que iay veu & vifité tous les treize fauts & 
paffć toutes ces cheutes dans vn feulcanot en Montant 
la riuiere, ce qui femble d'abord vne chofe impoffible,fe 
trouuant de ces cheutes que nous auons franchies de 4 
à 8, pieds de hauteur , jugez s’il eftoit là neceffaire de 
bien ioiier de Fauiron. Par my ces Cofaques,nul ne peut 
eftre recen Cofaque, s'il ne monte tous les Poroüys, de 
forte qu'à leur mode ie puis bien eftre Cofaque, & c'eft 
Ja la gloire que ay acquife en ce voyage, 

Pour vous definir ce que c'eft propremét que Poroüiy, 
ie vousdiray que c'eft vn mot Ruffen qui fignifie pierre 
deRoche,cesPoroiiys eft cóme yne chaine de cespierres 
eflenduës tout au trauers de la riiere dót il yen a quel- 
ques pes fous l'eau, d'autres à fleur d'eau, d'autres auffi 
hors de l'eau de plus de 8.41 o.pieds,&fontg: fes cóme 
des maifons& fort proches les vnes des autres, de facon 
qne ccla eftfait;cóme vnedigue ou chauffée qui arrefte le 
€ ij 
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cours de lariuiere, laquelle puisapres tombe de la hau- 
teur de 5.1 6. pieds en quelques endroits&en d’autres de 
6.à 7. &c. felon que le Borifthene eftenBé:car au Prin- 
temps lors que les neiges fondent, tous lesPorouys font 
couuerts d'eau excepté le feptiémé qui s'appelle Niena- 
ftites;Szqni feul empefche la nauïgation.en cette (ailon: 
en Efté&en Automne lors que lescaux font fort baffes, 
les fauts font quelquesfoisde 10. à 15. pieds, & de ces 13 
fauts il iy a qu'entreBadilou;qui cit le 10.8 Tawolza- 
ne qui ett l'onziéme ou les Tartares puiffeot paffer lari 
uiereau nage cauledesriuesquifontd’vatres facile ac- 
cez depuisle premier Porouy iufques au dernierjen’ ay 
remarqué que deux Iles qui ne fotent point fubmergées, 
La premiere eft autrauers du quatrićme faut appellć 
Strelczijlaquellecft toute de rochehavtedetrente pieds, 
&faiteen precipicestout autour,elle eft enuiron de so 
pas de long & dc 70. ou 80. de large, iene (cay fi elle a 
quelques eaux au dedans, car perfonne n’en aborde que 
les oyfeaux;au tefte tout le tour de cefte Lle et fort om- 
bragée de vigne fanuage , lafecondeeft beaucoup plus 
grande, & à bien pres de 2000. pas de long & 150. de 
large, aufi toute deroches , mais non tant de precipices 
que la precedente,ce lieu eft fort denature,&beau pour 
habiter ,ilcroïften cette Ifle, force Tauala qui eft va 
bois rouge dur commebuits, & quia la vertu de faire 
vrinet lescheuaux , cette Ifle s'appelle Tawolzany , qui 
eftle nom de l’onziéme faut comme nousanons defia 
dit, le13.Porouy s'appelle Wolny,&à vnlieu tres com- 
mode loit pour y baftir yne ville ou chafteau. 
Avne portée de canon au deffus fe voit vn fer de Roe 
ches queles Cofaques appellent Kaczawanicze , qui 
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vaut autant à dire que boüillir du millet, comme s'ils 
vouloient par là exprimer la ioye qu'ils ont d'auoir def. 
cendu les Porouys fans peril, & en celebrent vn feftin en 
cette petite Hle, & faut fçauoir que c'eft auec du miller, 
qu'ils fe regalent ences voyages. i 
` Plus bas que Kaczawanicze, & iufques à Kuczkofow, 
ily a de beaux lieux pour habiter, ce Kuczkofow eftune 
petite riuiere qui du coté dela Tartarie tombe dans le 
Nieper ou Borifthene, & de laquelle on donne le nom 
à vne languc de terre enfermée par ledit Borifthene , & 
enuironnée de deux precipices inacceffibles.comme cela 
fe voit en la carte, du opge peut aborder que d'vn cofté 
de la campagne,par vn endroit d'enuiton de deux mille 
P35,& en lieu affez bas, il n'y auroit que ce lieu à enfer- 
Mer pour auoir vne belle & forte ville, il eft vray que la 
terre n'eftant planc; clle fait vne forme de circonferen- 
ce; qui fait que les riues de la Tartarie y commandent 
cesji me auffi ces lieux commandent lesriues de 

ux lont fort efleuez la riuierey eft entie- 
m & n'eft point embarraffće, & eft forteftroite particu- 
iieremepnt au Midy ce que vous trouuerez marqué en Ja 
carte par des points;ce font là les endroits que i'y ay re- 
marquez les plus ferrez , Fay veu des Polonnois tir 
Parc d vne rine à l'autre; &la flefche tomber plus de cent 
pas de l'autre coflé: c'eftlà le plusgrand & commode 
paffage qu'ayent les Tartares, tant qu'en ce lieu, le canal 
ne peut pas auoir plus de 1$0.pas;que les.rives y foot fort 
acceffibles & le Pais dćcouuert,oń ils neredoutent point 
les embufcades , ce paffage fe nomme avffi Kuczko fos. 
demie lieué plusbas commence la tefte dela Chortizca, 
mais n'ayant point paffé plus agant de ce cofté là , ie ne 
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vous en diray que ce que i'en ay peu apprendre par la res 
lation d'autruy,ce que ie ne baille point à cavfe de cela 
pour argent comptant:on dit donc quecette lle eft fort 
confiderable pour eftre fort haute & efleuée , & prefque 
ceinte de precipices , & par confequent fans grandes 
aduenućs, elle a bien deux lienés de longueur ; & demie 
lieuć de largeur;,principalement vers la tefte , car elle va 
en eftreciffant & baiffant vers l'Occident,elle neft point 
fuiette aux inondations.elle à force chefnes,& feroit yn 
fort beau lieu pour y faire habitation , qui feruiroit de 
fentinelle à l'encontre des Tartares , au deffous de cette 
Ile la riuiere s'en va fort en eflargiffant. 

Plus bas fc trouue Wielsky Oftro;Ifle longue de deux 
lieiies & toute rafe, elle n'eft pas de grande importance, 
d'autant qu'au Printempselle eft inondée , excepté vers 
le milieu oń il refte vne place à fec viron de 1550. ou 
2000.pas de diamettre,le trauers de cette Ifle du cofté de 
Tartarie fort vne riuiere qui entre dans le Nieper,qui fe 
nomme Konfekawoda qui eft fort rapide & fait vn canal 
à part & fe maintient iufques à deux lieuésau defious de 
Fifle de Tawan, le long du riuage de Tartarie , tantoft 
elle fort de la riuiere puis y entre de nouucau laiffant de 
grands bancsde fable entre fon Dë & le Nieper. 

Tomahowka cft vne Ile de 5 de lieuć de diamettre où 
enuiron , prefque ronde fort haute & efleuée en forme 
de demy globetoutecouuerte de boïs, lors que Fon eft au 
fommet, Fon defcouure tout le Nieper depuis Chortika 
iufques à Tawan: cette Ifle eft fort iolie : ie may peu ap- 
prendre cóme font fes riues feulement, elle eft affife plus 
pres de Ruffie que de Tartarie Ckemislky auoit choifi ce 
lieu pour fa retraite;lorsqu'il eftoit menacé d'eftre affie- 
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6,& c’eft en ce lieu où ils commencerent As'affembler 
lors qu'ils fe foufleuerent en campagne en May 1648 E 
Bagnerent cette bataille, le 26.de May pres de Korlum. 

Va peu au deffous de la riuiere de Czertomelik fetrou- 
ue viron au milieu duNieper vne Ifleaffez grande où il y 
a vneruine, cette Ifle eftenuironnée de plusde dix milles 
autres Ifles & Iflets de long & de trauers, & dont la fi- 
tuation eft entierement irreguliere , inégale &-confufe. 
car les vnes font feches,les autres font marefcageufes: de 
Plus font toutes couvertes de rofeaux gros comme pic- 
ques,quiempefchent qu'on ne peut voir les.canaux qui 
les ieparent,&c'eft dans la confufion de ces lieux que les 
Cofaques font leur retraite qu'ils appellentleurs Skarb- 
niza Woyskowa;c'eft à dire, letrefor de l'armée: toutes 


ces Iles font inondées auPriotemps,& feulement le lieu 
ou la ruine eftaffife demeure à fec, la riuicreà bien vne 


lieuć de largeur d'vne riue à l'autre ; c'eft en ces lieux ou 
toutes les forces du Turc ne pourraient rien faire, il sy 
eft perdu beaucoup de galeres des Turcs „ qui pourfui- 
uoieat les Cofaques lors qu'ils retournent de la Mer nei. 
re,& s'eftant engagez dans ces labyrinthes ils n'ont peu 
retronuer le'chemin , & les Cofaques auec leurs canots 
leur ont ioüé beau ieu en les canardant au trauers des 
rofcaux, depuis ce temps là les galeres ne mótent point 
plus hautsque 4.0u s-lieués,l’en tient quedans le Skob- 
FPE SAN „qwil y a force pieces d'artillerie; que 
es -olaques ont cachées dans cescanaux,&nul des Po- 
Jonnois ne peut fçauoir ou c'eft:Car outre qu'ils ne vont 
point en ces lieux là, Jes Cofaques qui font fecrets ne 
leurs vont point reueler, & aufi il y a peu de Cofa. 
ques qui le fçauent , toute l'artillerie qu'ils gagnent 
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fur le Turc ils la mettent tout à font, leurargentmef. 
me y eft caché & n'en prennent que lors qu'ils en ont be- 
foin,chaque Cofaque à fa cache particuliere: car apres 
auoir butinéchez le Turc ils font leurs. partages, apres 
leur retour en ces lieux puis vn chacun cache fon petit 
fait fous, l'eau , comme ditcft,c'eft à dire,chofes qui ne 

euuent perir en l’eau, 

C'eft en ces lieux où ils font leureholna, c'eft à dire; 
bafteau pour paffer la Mer qui font longues viron de 6o. 
pieds, & larges de 10, ou 12, & profonds de 8.auec deux 
gouuernanx., comme il fe verra. cy apres par leur repre- 
fentation. 

Kair eft vne longue Ifle de, à 6. lieux toute platte, Sr 
couuerteenpartic.derofcaux &en partie defaulx, quand 
le canal courtdu cofić deRufficl' Ile eft plus large du co- 
ftédeTartarie, labande du Oüeftn’eftiamais fubmergée 

Wielesky woda, c'eft à dire la grande eau qui eft 
le trauers de Skoroukæ, ou la riuiere à peu d'Ifles & au 
milieu de la riviererelte vnlieu vague (ans Iles. 

Nofokowka eft vne Ifle IGgue qui a plus de deux lieués 
fans bois & eft fubmergée au Printemps. les Tartares 
paffent au ttauersde cette Ile comme auffi au trauers de 
Kair Kofmaka eft feulement de 2 lieuës , entre cette Ifle 
Sla Ruffie eft vn canal qui s'appelle Kofmaka;par lequel 
lesCofaques fe defrobent Joes qu'ils vóten Mer,de peut 
d'etre defcounerts par la garde qui eft ancienne ruine 
du Chafteau d'Aflan Korodicke pour le deftroit de 

wau,car en ce lieu le Turc fait toufiours la garde. 
awan ell ep deftroit'Ść grand paffage des Tartares à 
caule que la riuiere vatout enfemble & n'a pas plus de 

500. pas de large,le coté dela Ruflie eft fort haut. & en 

precis 
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precipice , mais l'autre riue eft baffe qui eft l'Ile de Ta- 
wan , fans eftre inondée & eft vn lieu bien Propre pour 
va for tà brider les Cofaques & les empefcher d'aller en 
Mer, la riuiere va toutenfemble, c’eft à dire,ne fait qu'va 
canal iufques à deux lieués au deffous, puis commence à 
Souurir, & faire des Ifles & canaux denouueau. 

L'Ifle de Tawan eft longue de 2.lieuë 3 viron ; de large 
le canal qai eft entre ladite Ifle & la Tartarie eft Konska» 
woda dont nous auons parlé:quand la riuiere n'eft point 
enflée elleeft gayable , il y a bien la moitié de PIfle qui 
s'inonde, qui eft de la Bende du Oüeft. 

L'Ifle Kofaky eft longue viron d'vne + lieuë, mais fub- 
mergée. 

L lle Burhanka à auffi viron :lieuë eft fubmergée auf- 

fi, mais c'eít vn paffage des Tattares, en ce lieu il yaz. 
canaux à pañlers à fçauoir, le Konskawoda & deux fois 
le Dnieper, & pas vn de ces canaux n’eft gayable. 
. Depais Kaczkafow iufques à Orzakow, il y a cinq paf- 
fages oules Tartares peuuent paffer , le 1. Kuczkafow , & 
łe 2. eft Nofowka , ce paffage eft fort incommode ayant 
bien lieućs de longueur & pleine d'Ifles & de rofeaux, 
qui font fafcheux à trauerfer auec plafieuts canaux, & 
puis meme les Tartares craignent les Cofaques qui ne 
tont pas ordinairement efloignez de ces lieux, & qui ne 
leur dreffent quelques embufcades, 

3:& meilleur eft Tawan d'autant qu'il eft plus com. 
mode tant pour n'eftre qu'à vne iournée du Crime , que 
auffi il eft plus facile à paffer n'ayant que deux canaux, le 
premier Konskawoda quieft ordinairement gayable en 
ce lieu , puis le Daieper qu'il faut paffer à nage qui n'eft 
pas beaucoup large, neantmoins il peut bien auoir sà 
600. pas. 
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chauka,mais m 


à (gauoifKonskawoda A 
trois non gayable 
eg, dernier eft Oczacow qui eft] oucheure du 
ebonnelienć 
le paffeüt ainfi , ilsont des bateaux 
ils mettent dés perches d uers, ot 
cheuaux derangs, Vun pres de l'autre ^ td'vn cof 
que dg l'autte afin d 
tent leurs bagages dans le bafieau 
le baftéau , les cheuaux attachés fuiuent ainíi s & trauer, 
fent doucement l'emb „les chevaux veritables 


ment font hors d'haleitie, maiseftans attachez court à la 
perche qui les fouftient & le bafteau allant ain(i douce- 


ment ils paffent facilement, cela 
& de calme: Les Tutcs de mon temps paffe 
façon leur caualerie qui eftoit de quarante mil cheua 
lors que le grand Seigneur enuoyaaffieger Ozow ou bien 
Azak qui eft vae ville furle Don que les Col que 
Molcouie auoient prife l'an precedent fur les Turcs l'a 
1642. & l'emporta. 

A trois lieuës au deffus Douczakow eft l'emboucheure 


du Bog oufe troune -vne Ile en forme de triangle. viron 


de + lieué de long letrauersde Semenwiruk. 

Au deffus de Semenwiruk,ily a furle Bog Wina- 
radnakricza qui eft vnefontaine fut en precipice , lieu 
beau & propre à habiter , tant pour le bois qui eft 
à commodité. que pour les moulius qui $y pourroient 
faire; Andre Oftro eft vne Ifle qui peut auoir vne li 
long & de large pleine de bois , Piczanć Brod eft fort 
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profonde que des. pi 
y € fort facile accez, de 
€ ^on y pourroit pañler de grofłeartillerie „au deif ms 
l ble, & au deffus eft gayable 
ucoup d'endroits comme cela fe peut remarquer 
aca ^ 

K'zeminczow eft vne Ifle longue viron de1$00. pas 
& large de 1000, & haute de 20. à 15. pieds du cofłć du 
Norden precipice, & du cofté du Midy baffe, le bois à 
baftir ne 1eftque zlieućs loin du cofté d'Oczakow , au 
Norddeladite Hle ii y a vnlicuenterre ferme af: beau 
pour faire vn fort ou chafteau , enuironné de valons qui 
font en forme de precipices Oucze Sauram ou Konefpol 
Nowe eft la derniere habitation que les Polonpois ont 
du cofté de Oczakow, I quelle i'ay fondée l'an: 1634. & 
1635. i'y fis baftir vn quarré royal „il fe pouuoit faireen 
ce lieu vn bel Arfenal contre le Turc. 

Retournons à Oczakow & difons que c'éft vne ville 
appartenant auTurc qui eft (ar l'emboucheure du Nieper 
qui s'appelle en Turc Dziancrimenda , cefte ville eft 14 
retraite des galeres qui gardent l'emboucheure du Boria 
fihene,pour empefcher que les Cofaques ne courentenla 
Mer noire;il n'y a point de port {eulement bon anct 
fous le Chafteau il y a deux villes qui font fituées., f 
pendant d'vn.cofté , & de l'autre des precipices & bien 
Couuerts depuis le Sydoiieft iufques au Nord Nordoiief; 
les murailles du Chafteau peuuent cftre hautes de 
pieds, mais celle de la ville font-de beaucoup plus baffes, 
il peutauoir en cette ville iron 2000. habitans „iłyaau 
Sud de ces villes va autre petit Chafteau en façon de 
platte forme ou font placées quelques pieces d'artillerie; 

1] 
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pour tirer letrauers de lariniere à l’autre bord du Bori- 
fthene (qui a bien vnelieać de bouche log il y avnetout 
ou les Turcs font garde, pour defcouurir de loin les Cofa- 
ques en la Mer , & par là d'en pouuoir donner le figaal 
aux galeres , mais les Cofaques fe mocquent de cela:car 
ils peuuent paffer & repaffer fans eftreapperceus par le 
moyen que ie diray cy apres. 

Viron vue lieuë Docz:kow vers le Sudeft, il fe trouve 
va bon port qui s'appelle Berezan,iła bien 2000. pas de 
bouche, Fon ne peut paffer qu'en bafteau il eft affez pro- 
fond pour des galeres qui y penuent monter à deux 
lieaés de la riuiere qui fait ce port, & la riuiere s'appelle 
Anczakrick. 

Iezero,Ceft à dire, lac Teligol eft long de 8Jieués, d'en 
3 à 3 de lieué de large, ilfe trouue vne digue naturelle (ur 
le bord dela Mer, qui empefche que la Mer & le lac ne fe 
communiquent;il abonde-tellement en poilfons que l'eau 
en eft puante, pour n'auoir couts ny fortie, 

Lelezero Kuialik n'eft pas plus pres de la Mer que de 
2000. pas, & foifonne en poifion , comme le precedent, 
Pon va auec des Carauanes en (es deux lacs plus de 50. 
licućs loin pour la pefchejil s'y trouve des cat pes & bro- 
Chers de telle grandeur que c'eftchofe eftonnante. 

Bielegrod eft affife à vnelicuś de la Mer fur le Revue 
du Nieftre, que le Turc appelle à Kierma cette ville cft 
auffi (ous l'obeyffance du Turc. 

Killa eft auffi vne ville Tarquefque;qui eft murée entie- 
rement auec la contrefcarpe , le Chafteau eft affis.au def. 
fus dela ville für la riviere du Danube à vae lieuë loin de 
fon emboucheurejà l'autre riue fon oppofite eft la vieille 
Kiliaou fe voyent encor quelques ruines. 
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Budziak eft entre Bielegrod & Kilia, quieft vneplaine 
viron de 12. lieuës de diftance , & large de 5. à 6. lieués 
oü fe retirent & refugentles Tartares matins, qui nere. 
connoiffenr ny Cham, ny leTurcil y peutbien auoit 8a, 
ou 90. villages ce font di-ie de ces libertins de Tartares 
qui courent iournellement dans les campagues defertes 
pour butiner des Chreftiens & les vendre aux galeres, 
car ils ne viuent que de rapine comme les oyíeaux de 
proye, ils entrent quelquefois dans l'Ocranie & Podo- 
lie: mais ils n'y reftent gueres & font contrains de faire 
prompte retraite, d'autant qu'ils ne fant pas plus de 4. à 
5000. Tartares „mais ils font continuellement fur les 
confins &dans les camp agnes delertes teurs villages font 
tousambulatoires, & leurs maifons font bafłies {ur deux 
roües comme celles des Bergers en France: car quand 
ilsont mangé l'herbe d'va valon ils leuent le camp & 
s'en vont ailleurs,comme ie defcriray à la fin. 

Tendra eft ene Lie à quatre lieiies de l'emboucheure 
du Dnieper, viron de 3.0u 4. lieiies de long , mais vaze 
auecquelques broufailles, l’eau douces'ytrouuefort bon< 
tie il ya bon ancrage tout autour. 

À deux lieiics de l'emboucheure du Danube efl vne 
Hle baffe viron deux licües de tour où fe trouue aufi de 
l'eau douce, elleeít appelée par les Turcs Illanada, c'cft 
à dire, l'Ifle des ferpens. 

Smil eft vne villeTurquefque,qui eft point murćczyne 
lieüeau qeffus de Smil eft le lieu où Ofeman grand Sei- 
gneur des Turcs fit dreffer vn Pont Fan 1620, lors qu'il 
vint en Podolie auec 600, mil hómescombattans; c'el à 
vne portée de canon de fous Oblizicza, (ans faireascune 
chofe que d'etporter va mefchant chafieau qui (e nom- 
me Kofin , qui eft {urla riniere du Nietre dans la Wala- 
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chie!, encor les Polor.nois ne le rendirent que par traltć 
qu'ils firent auec le Turc à condition qu'il s'en retours 
neroit à Conftantinople „ce qu'il fit apres auoir perdu 
plus de 80000. hommes tant par lesarmes que par lez 
maladies & famines qui fe mirent dans l'armée du Turc, 
Ja riviere eft en celieu fort eftroite, ne pouuans pas au 

plus de 5. 4.600, pas de large, puis que les Turcs tirent 


d'vne riue en l'autre auec leurs arcs au deffous dudit pone 


le Danube s'ouute en plulienrs bras & le maiftre canal 
paffe a Kalia. 

Entre René & Oblifczica font deux Ifles comme ils fe 
voyent, Pallcko eft vne Iflet qui fe fait entrele Danube 
& le Pont viron grande de 2000.pas en forme ronde & 
ceinte de precipices & toute couuerte de bois , mais tous 
les ans le Danube en ruine quelques pieces par fon cou- 
rant qui eft fort rapide, & aufi cette Lle gelt que de ter: 
re fablonneufe. 

Galas eft de Vallaquie & font Chreftiens Grecs „elle 
eft affife fur le Danubeentreles deux bouches destiuic- 
res de Seretk& du Prut, A. 

Il y a au Midy Warna qui eft vn port fur la Mer noire 
dans laBulgarié, il n'y a autre lieu notable iufques àCon- 
ftantinople fur la Mer,que les Tours de la Mer noire qui 
font fur Pemboucheure du canal à trois lieuës de Con- 
ftantinople. 


Du Crime 0n pays de Tarraties 
Crime eft vne grande Peninfule furla Mer noire affife 


au Midy de Mofcouie , cette Ile eft pleine de Tartares 
qui l'habitent, qui font iflus de la grande Tartarie, ils y 
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ont và Roy qu'ils nomment Cham qui releue du grand 
& font ces Tar tares qui courent fi fouuent dans Ja 
»[conie, iufqu'au nombre de 80060, qui 
t & rauagent tout ce qu'ils rencontrent , puis ra- 
mcaent auec foy, des 50, voire 60000. Roux efclaues en 
lepts pays & les vendent pour le feruice desiGaleres: car 
ces peuples ne viuent que de rapine, 
Cette Peniafule n'a que #lieuë de gorge de largeur, la. 
quelle tant coupée feroit vne Ifle;il y aaucol de cette 
Peniafule vne melchaute ville fans muraille qui a feule- 
ment vn foffé de 20. pieds de large & profond de 6. à 7, 
pieds à demy comblé 


& ceinte.d'yn mefchant r npart 
de 6.à 7. pieds de h auteur large de quelque 15. pieds, 
: ville eft zue à trois cens pas de la rue Orien- 
tale, ayant vn chafteau de pierre „qui eft enfermé dans 
Vn. autre chaíteau quil'enceint, & de cette ville jufques à 
Ja riue Occidentale il y a z lieué auec vn foffé qui va iuf- 
ques en la mer, il ne peut pas auoir dans ladite ville plus 
de 400. feux, lcs T es la nomment Or, & les Polon- 
nois la nor 


terre foffoy 


Di 


te 
cin- 


hal; TSA ; Ą 
Catholique de fain& lean, il y peut auoir viron 
quante feux, 

Baluclawa port & Bourg où l'on fait les nanires „gale 


EI DESCRIPTION 

res & gallions du grid Seigneur , 'emboucheure du port 
à viron 40, pas, le port à viron de longueur 800.pas & 
large de 450, ie n'ay fceu apprendre de quelle profon- 
deursny quel eft fe fond, fi c'eft fable, vafe ou roche,mais 
il y a apparence qu'il foit de plus de 15.pieds,puis qu'il y 
entre des vaiffcaux chargez de plus de $c o. tonneaux ; il 
n y a pas en ce bourg plus de 120. feux : ce lieu eft vn des 
beaux & borisports qui foient au monde:car vn vaiffeau 
y efttoufiours en flotte , quelque tempefte qu’il face il ne 
branle point, car ileft à l'abri de tous vents pat de hautes. 
montagnes qui enferment ce havre, 

Mancupo eft yn mefchant cliafteau , affis fur vne mon: 
tagne qui s'appelle Baba, en ce chafleau les habitans font 
tous Tuifs,& n'y peut pas auoir plus de £o, feux, 

Caffa eftla capitale ville du Crime il ya vn Turc gou- 
uerneur pourle grand Seigneur. Les Tartares habitent 
peu dans cette ville, & font pour la plus part Chreftiens 
qui l'habitent,qui fe feruent d'efclaues qu'ils acheptent 
des Tartares quiles ontenleuez de la Pologne & Mofco- 
nie, Ily aen icelle ville douze Eglifes Grecques 5 325 
d'Armeniens , & vne Catholique de S. Pierre ; il y peat 
auoir 5. à 6000, feux, mais il y a bien 30000. efclaues: 
car ils ne fe feraenten ce pays que de ces fortes de ferui- 
teurs: cette ville eft grandement marchande, & trafique 
tant à Conflantinople, Trebifonte 3 Sinope, qu'aux au- 
tres villes, en fin danszonsles lieux-tant de Ja mer Noire 
qu'en tout l'Achipelague & mer du Leuant,8&dans toute 
la mer Noire, 

Crimenda eft fort antique; & appartientau Cham, & 
Aviron cent feux, 

Karafu appartient auffi auCham & à yiron 2000.feuż; 

Tufla 
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Tufla en ce lieu font les falines;il y peut anoir 80.feux, 

Corubas peut avoir 2000. feux. 

Kercy viron 100. feux. 

Ackmacety viron 150. feux. 3 

Arabat ou Orbotec eft vn chafteau de pierre,qui a vne 
tour affife fur le col d'vne Peninfule, qui eft enfermé en. 
tre la mer de Limen & Tineka Woda, & cette gorge n'a 
pas plus d'en z delieué , & a vne palliffade d'vne mer à 
l'autre, la Peninfule eft appellée par nos Cofaques Cofa, 
à caufe qu'elle ala forme d'vne faulx; c’eftence lieu où 
le Cham tient fon haras qu'on eftime bien à feptante mil 
cheuaux. 

Tinkawoda eft vn deftroit qui eft entre la terte ferme 
& Cofa n'a que 200. pas de large & gayable quandil eft 
calme , les Cofaques le paffent en tabort quand ils vont 
defrober des cheuaux au hards du Cham „comme nous 


dirons cy apres, 

Depuis Baleclawa iufques à Caffa la cofte de la Mer eft 
fort haute;& tout en precipice & tout le refte duPeninfa- 
le eft bas & en planure du cofté du Midy deuers Or, il ya 
force villages de Fartares qui font ambulatoires , logez 
fur des chariots à deux roiies comme ceux du Budziak. 

Les montagnes de Balaclawa & Carofu s'appellent 
montagnes de Baba, dont fort 7, riuieres qui arroufent 
tout ce Peninfule,& font couvertes toutes de bois. 

La riviere de Kabats porte des vignes. : 

a riuiere de Sagreà quantité de jardins & de fruits, 

Ledeftroit de Kercy à Faman , n'eft large que de trois 
à quatre lienés Françoifes, 

Tamaneft vne ville appattenant au Turc dans le pays 
de Circafaifes ; cette villace a vn mefchant pe où y 


oir quelques zo. Hanichares qu 
femblablement à Tem i 
Azak ou au Zouf qui eft vne ville d'i 
boucheure de lariuiere de Donnais à l'Orient de 
eft le pays de Circafaifes qui font "'Tartares Chre: 
enus pour les plus fideles, 


Des Tartares du Crime. 


Puis que nous fommes fur le pays 
femble qu'il ne fera hors de propos de dire quelque cho- 
fe touchant leurs ordres , leurs façons deviure , comme 
ils font la guerre en campagne, & quel ordre ils tiennent 
en leurs marches,quand ilsentrent dans le pays ennemy, 
& comme ils font leurs retraites qui font iufques aux 
campagnes delertes, 

Les Tartares reftent plufieurs jours apres eftre nez 
pouuoir ouurir les yeux comme fontles chiens & autre 
animaux en general, ils ne font pas de haute ftature , les 
plusgrands ne furpaffent pas nos mediocres,ils font d' v- 
ne taille plus petite que grande , mais trapez & fort gros 
de membres, l'eftomach haut & large;gtos d'efpaules, le 
col court, la tefte groffe, la face prefque ronde, le frond 
large „les yeux peu ouuerts, mais fort noirs & beaucoup 
fendus,lenez court;la bouche affez petite,les dents blan- 
ches comme yuoire,le teint bafané,les cheueux fort noirs 
& rudes comme crin de cheualen fin ilsont vne autre 
phy ionomie queles Chreftiens , & d'abord que l'on les 
enuifage on les pent reconnoiftre pour tels; leur taille & 
leur phyfionomie approche de celle des Indiens de laMe- 
rique deuers Maragnan, &de ceux que l'on appelle Carai- 
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s font tous foldats courageux & robuftes lu ia 
dex : es, durs à la 
uffrent ail sent les injures detai card d 
i'ils fortent de leurs Cantares, ceft 
fa gües ou cabanes , ils ne dor- 
us autre toi& que celuy de la courtine du 
t aage ils ne leurs donnent iamais à 
Śr i : basent aiec la Befche , Voila comme 
erre tà tire droit à eurs enfans,& apres qu'ils 
atteint 12, ans ils les enuoyentà la guerre, leurs m 
He ont le foin quand leursenfans font E del d Sak. 
ner c e 1C 24 i ^ = 
go 5i x coy en dans de l'eau où l'ona diffout 
fenfib 


x 


ils appr 


PRESE e SC & de les rendre moins 
pa CS au froid;lors qu'ils font obligez de paffer à nage 
les riuieres au temps de l'Hyuer, a PRASĘ 
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Nous confidererons de deux fortes de Tartares , les 
vas nommez Haysky, &les autres Crimsky,ceux-cy font 
comme nous auons dit de cette grande Peninfule, qui eft 
en la Mernoire vulgairement appelléeScythie Taurique; 
mais ceux de Nahaisky font diuifez en deux , à Ícauoir 
le grand Nahaisky &le petit Nahaisky,& tous deux ha- 
bitent entre la riviere du Don, & la riuierg de Kuban, 
mais ambulatoires, & font comme fauuages, le s vos font 
en partie fuiets du Cham Roy du Crime& les autres des 
Mofcouites,il y en aauffi qui ne font fuicts que d'eux mel- 
mes,ces Tartares ne font pas fi genereux que ceux du Cri- 
me, ny ceux cy tant vaillants comme ceux du Budzaik, 
voicycomme lesT artares vont veftus. Cette forte de peu~ 
ple à pour vetement vnechemife courte de toille de cot- 
ton,qui ne leur defcend que ; pied au deffous de la cein- 
ture, vn canegon & des hauts de cbauffes en eftrić de 
drap , & le plus common de toille de cotton piqué par 
deffus, & les plus braues ont vn caffetan de foille picqué 
decotton, & par deffus vue robbe de drap fourrée de re- 
nard,ou de martre fublime,lebonnet de mefme auec des 
bottines de marroquin rouge fans efperons, 

Les communs nont fur leurs efpaules qu'vn hoqueton 
de movton, & mettent la leine dehors en temps de cha- 
Icurou de pluye, & à les voir ainfi veftus.lors que l'on les 
rencontre en campagne inopinément ils donnent de Det, 
froy, car on les prendroit pour des ours blancs affour- 
chez fur des cheuaux, mais au temps de froid & d'Hyuer 
ilsretournent leur hoquetton,remettant la leine dedans, 
&cen font de mefme du bonnet qui eft fait de mefméeftof. 
fe: ils font armez d'en fabre, d'vn arc , auec fon carquois 
garny de 18. ou 2o, flefches, vn coufteau à leur ceinture, 
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auec vn fuzil pour allumer du feu , vne alefne 
6.brafles de cordelettes de cuir 


qu'ils peuuent attrapper en ca 


va quadran de Nurambert en leurs pochettes, il n ya 
les plus aifez qui portent des chemiles de mail , les autres 
p jm ale 


faute de commodité vontà la guerre à nud', ils font 
tous fort adroits & vaillans à cheua] : maisíont mal af- 
fourchez, pour auoir les jambes toutes pliées & cheuau= 
chent fort court, ilsfont afis à cheval comme feroit vn 
fingeatfourché fur vne léurette, mais ce neantmoins, ils 
font fort agiles à cheual , & ont vne telle adreffe qu’en 
cheminantau grand trot ils fautent de deffus leur cheual 


iours en rang pour eftre mieux difpofć, lors qu'il fe vou 
dra monter par vnecertaine agilité qu'ils ont de fauter, 
voila comme ces cheuaux font inftruiéts à feruir leurs 
maiftres, au refte c'eft vne certaine forte de chc 
faits & la'&s, mais bons au poffible pour la fatigue; cag 
pour faire des courfes de zo. à 30. lieućs d'vne traite, il 
n'appartient qu'à ces baquemates (ainfi appellent-ils ces 
fortes de cheuaux ) qui ont lecrin du col fort touffu , & 
pendant iufqu'en terre ; & celuy de la queu£ leur traifne 
derriere. 

Leurs noutritures pour la plufpart du commun mefme 

ceux qui font ambulatoires , n'eft point de pain ti ne 
font parmy nous, la chair de cheual leureft plus appetit- 
fante que celle de bœuf,de brebis ou de bouc,car pour des 
moutons ils ne fcauent ce que ceft, &encor lors qu'ils ef- 
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gorgent vn cheual il faut qu'il foit fort malade »& qu'il 
foit hors d’efperance de n'en pouvoir plus efperer de BE 
uice auparauant qu'ils fe refoudent à le tuer, & mefme 
quand le cheual fe mourroit de loy-mefme, de quelque 
maladie que cefuft, ils nelaifferoient Pour cela de le 
manger: car il faut croire que ces peuples ne font pas des 
plus delicats,& mefmes ceu x qui vont à la guerre viuent 

la mefme forte,& s'affocient dix enfemble,&lors qu'il 
ue vn cheual parmy eux quine peut plus chemi- 
s l'efgorgent , & s'ils trouuent de Ja farine ils mefz 

lenz le fangauec la main, comme l'on ‘feroit celo 
pourceau pour faire des boudins , puis le fot ir& 


cuire dans yn pot,& mangent cela par grande delicatef- 


pou achair ils l'appreftent ainf : Ils lą fepare at pat 
quartiers & en preften is de ces quartiers. à leurs 
camarades qui n'en opt point, & nc retiennent pour 
eux qu vn qu I de derriere , lequel ils couppent par 
elle randes qu’ils peuuent à Pendyc it le 
Plus charnu , & efpais feulement d'vn à deux poulce 
le mettent fur le dos de leur cheual qu'ils fellent def. 
fus ; le fanglant le plus fort qu'ils peauent,, puis mon. 
tent à cheual , courent deux ou trois heures en chemin 
faifant, car toute l’armée vade mefme cadence : pres 
ls red fiendent,le defellent & retournent Jeur roüclle de 
chair, & auecle doigt recueillent Fefcume du cheual, & 
EN arroufent ces. mets de peur qu'ils ne fe deffeichent 
trop:cela fait ils le refellent & reflenglent bien fort com. 
medeuant » técoutant de nouueau deux ou trois heures 
&z alors la chair eft cuite à leur gré, comme fi c'eftoit via 
eftuuée, voilaleurs delices & leurs ragoufts ; pour le sau 
tres endroitsdu quattier qui ne fe peut couper par 


grar 
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des roiżelles il le font boiiillir anec vn peu de fel fans l'ef- 
cumer:car ilseftiment qu'efcumer le pot c'eft ietter hors 
toute l'humeur & faveur de la viande. C'eft là en fin 
comme ces miferables peuples viuent , auec de belle cau 
qu'ils bojuent s'ils en rencontrent,car cela leur eft fort ra- 
1e&touclelong de l'hyuer ils ne boiuent que de la neige 
fondué; ceux qui ont commodité parmy eux, comme 
les Morzas, c’eft àdire,Gentilshommes,& autres qui ont 
des iumens dont ils boiuent le lait qui leur tient lieu de 
vin & d’eau de viespour la graiffe de leurs cheuaux ils en 
affaifonnent du millet&du gru d'orge & farrazin:car ils 
ne perdent rien, & de la peau ils en font des cordelettes, 
brides felles,foirets (& fçauent tous ces PE 
ils chaffent leurscheuaux , cat ils ne portent point d'ef- 
perons:ceux qui ne vont point à la guerre mangentfelon 
le temps & l'occafion de la chair debrebis,de blin , de ca- 
brit , de poules & autres volailles ( pour le pourceau ils 
n'en mangent non plus que les luifs } s'ils peuuent ren- 
contrer de la farine ils foot des galettes aux cendres , & 
leur plus ordinaire manger eft le millet,legru d'orge & 
de farrazin & fes fortes de grains fe cultivent parmy eux, 
ils fe nourriffent auf de ry qu'on leur apporte ; pour des 
fraicls ils en ont peu,mais le miel y eft commun, &qu’ils 
aiment fort, &en font aufi vn brenuage, mais fans boŭil- 
lir : de façon qu'il caufe de furieufes tranchées: ceux qui 
habitent les villes font plus civils, ils font du pain comme 
approchant du noftre; leur commune boiffon eft du bre- 
ha, qui eft compofć de millet bciiilly ce breuuage eft 
efpais. comme lait, & ne laiffe pourtant d'enyurer : ils 
boiuept auffi de l’eau de vie qu'on leur apporte de Con- 
flantinople;i! y avn antre breuuage que les pauures fonts 


& qui 
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& qui n'ont pas moyen d'achepter du breha wei y cum- 

me ils for t: Ceit qu'ils mettent dans vne barette dy l; d 

de vache chevre & le battent, & en tirent ya 
peu de beurre, & le rete ils le gardent dans des cruches 
pour leur fervir de boiffon,mais ce breuvages'aigritc'eft 
pourquoy ils en font prefque tous les iours. Celte nation 
eft afícz ( elle vfe peu de felen fon manger,mais bien 
des efpices,entrautres du piment: ils font encore vne au- 
tre forte de breuuage, con:me font ceux de Madagafcar, 
qui e(l lors qu'ils ont fait beüillir leur viande avec vn peu 
de fel (ans efcumer; comme nous auons dit, & leur chair 
eftant cuite ils en gardent le boüillon, ils appellent ce 
boüillon chout be,& le font chauffer quand ils en veulent 
boire: Quand ils rotiffent de la viande ils niettent en la 
broche vue brebis ou blin tout entier,pujs eftant cuit ils 
le mettent en pieces d'yn pied de Tong; & quatre poulccs 


de large, voila comme ces peuples fe traitent. 
: nous auons dit comme ils viuenten campagne 
&itons maintenant comme ils entrent dans le pays enne- 
my pour lepiller &brufler,&amener les peuplesefclaues. 
Le Cham qui eft leur Roy, ayant commandement dy 
grand Scigneur d'entrer dans la Pologne, fait toutes for. 
tes de diligences pour auoir fes troupes prefles,c eft à di- 
re vne armée de 80. mil hommes, lors que luy mefme y 
eken per(onne: car autrement leurs armées ne font d'or. 
dinaire quede Ae A $0. nil] rs que ce n'cf qu'yn Morza 
qui les mene & commande : leur entrée dans le pays en- 
nemy n'eft d'ordinaire qu'au commencementde lanjer 
& toufioursen failon d'Hyuer;afin de ne trouver aucuns 
b laclesca chemin + 8: que les marefts & les rivieres ne 
les puifleut empelcher d'auancer par tout les endroits ou 


E 
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learsroutes les adreffent : eftant donc enfemble & mon- 
ftre faire ils font aduancer l’armée: mais ileft à noter 
pour le lećteur , qu’encore que le Crime foit compris en- 
tre les paralelles de 46. & 47. de hauteur , neantmoins 
les campagnes defertes qui font au Nord de leurs pays, 
font l'hyuer toutes couuertes de neiges iafques à Mars: 
c'eft ce qui leur donne aduantage & hardiefle d'entre- 
prendre vne fi longue courfe à caufe que leurs cheuaux 
ne font point ferrez , que la neige leur conferuele pied: 
ce qui ne feroit pas fi la terre n’en eftoit couuerte,dont la 
dureté en temps de gelée leur gafteroit la corne. Les plus 
grands d’entr'eux & les plus commodes ferrent leurs 
cheuaux auec de la corne de boeuf, & les coufcht aux 
pieds de leurs cheuaux auec du cuir en forme de ligneul 
ou clou,mais cela dure bien peu &fe perd facilemenc:c'eft 
pourquoy ils appreheadentfort vn byuer qui n'eft point 
neigeux, comme auf les verglas, où les mieux ferrez de 
leurs cheuaux ne laiffent pas de gliffer. Pour leurs 
marches ils ne font que de petites iournćes, d'ordinaire 
fix lieués de France, & saduancentainfi de iour en iour, 
prenant fi bien leur temps & leurs mefures qu'ils puiffent 
eftre de retour auant que les glaces foient fondués , & 
ainfi que leur retraite leur foit falutaire: c'eft en cette 
forte qu'ils approchent des confins de Polongne;prenant 
leurs routes par des valons qu'ils cherchent ; & qui fem 
blent febaillerla main Ten à l'autre; & cela pour fe cou- 
urir de la campagne & n'eftre eluentez des Cofaques qui 
font aux efcoutes en diuers lieux , pour apprendre leur 
venué & leur route , afin d'en donner l'alarme au pays. 
Mais les Tartates ont cette rufe que ie difois que de nc 
cheminer que par des valons;& le foir quand ils campent 
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ils ne font point de feu pour la mefmeraifon,&enuoyent 
deuant battre l'eftrade & tafchent d'attrapper quelques 
Cofaques , afin d'auoir langue de leurs enaemis , en fia 
Set au plus fubtil & aduilé à furprendre fon ennemy, 
Ainfi les Tartares cheminent cent cheuaux de front,c'eft 
à dire 300.car chaqueTartare en mene deux en main qui 
luy font pour relais , comme nous auons dit cy devant, 
leur front peutbien auoir 800.4 mille pas, & de profond 
ils ont bien de 800. à 1000. cheuaux qui tiendront plus 
de trois grandes licućs voire quatre de file quand ils font 

iafi preffez;car autrement ils filent vne queuëde plus de 
lieuës, c'eft chofe eftonnante à qui ne l'a veu,car 80, 
mil Tartares font plus de 200. mil cheuaux, les arbres ne 
font pas plus efpais dans les bois que les cheuaux font 
Pour lors dans la cápagne, & femble à lesvois.deloin de 


quelque nuage qui s'cfleue fur l'horifon »quife va croif- 


fanta melure qu'il s'efleuc;ce qui donne de la terreur aux 
plus hardis;ie dis à ceuxqui n'ont pas accouflumé de voir 
de telles legions enfemble, ainfi cheminent c grandes 
armées qui font des pofées d'heure en heure, viron d'en 
+ quartd'heure de temps pour donner loifir à leurs che~ 


uaux d'vriner;lefquels font fi bien dreffez qu'ils n'y man. 
quent fi toft qu'ils fontarreftez , & lors les Tartares def. 
cendent de deflus, & fe mettent aufi à x puis ils re- 
montent incontinent & poutfuinent chemin , tout cela 
fe fait au feul coup d'vn fifiet, Be fi toft qu'ils (ontarriucz 
&approchez des confins, viron de trois ou quatrelieuës 
ils font vn alte dedeux ou trois iours,qui eft vn lieu choi- 
fon ils penfent eftre à couuert;alors ils donnent ordreg 
baillent haleine & repos à leur armée , qu'ils difpofent 
de cette forte , ils la diuifent entrojs , les deux tiers 
ij 


44 DESCRIPTION 

font deftinez pourfaire vn corps, & l'autre tiers ils] 
diuifent encor en deux , où chaque demy tiers fait vn 
aifle, à (gauoir vne à la droite & l'autre à la gauche 
difpofez, ils entrent dans le pays:le corps va pienne(que 
ils appellent en leur langue choche ) auec les aifles, mais 
continuellement & iour & nui& fans donner plus d'vne 
heure à repaiftre à leurs armées iufques à ce qu'ils foient 
bien entrez 6o. ou So. lieućs dans le pays, fans faire au- 
cun dommage: mais dés lors qu'ils commencent à re- 
tourner , le corps va toufiours le mefme train , lors le 
General congedieles aiíl2s,qui ont licence de courir cha- 
cun de leur cofté iufques à huit ou douze lieuës loin de 
leurs corps, mais cela s'entend moitié de l'anant & moi- 
tié de cofté : l'oublioisà dire , que chacune aifle qui peut 
efire de 8. à 10. mil fe diuife derechef en 10. ou 12. trou: 
pes, qui peuuent eftrechacune de 5. à 600. Tartares , qui 
vont parcy par là dansles villages;lesaffiegent en faifans 
quatre corps de garde autour du village auec de grands 
feux toute la nuiét, de peur qu'aucun payfant ne leur ef- 
chappe, puis pillent & bruflent , & tuent tous ceux qui 
leur font retiftance , & prennent & amenentceux quile 
rendent, non feulement les hommes , femmes & enfans 
à la mammelle , mais auffi les beftiaux , tant cheuaux, 
bœufs, vaches, moutons, chévres,&c.pour les cochons, 
ilslesaffemble lefoir,&les enfermentdans vne grange ou 
autre lieu, puis mettent le feu aux quatre coings pour 
l'horreur qu'ils ont de fes animaux. Ces aifles ( comme 
nous auons dit ) n'ayant pas ordre d'aller plus de huit à 
douze lieués s'en retournent,auec leur butintrouuer leurs 
corps qui eft facile àtrouuer , car ils laiffent vn grand 
Eftrac,d’au wils cheminent plus de $00.cheuaux de 
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front, de facon qu'ils n'ont qu'à fuiure la trace, & en 4 
ou 5. heures ils reioignent leur corps d'armée, oùeftane 
arriuez il fort au melme temps deux autres aifles de pa- 
reil nombre que les premiers : Dune à la droite , l'autre 
à la gauche, & vont faire le femblable rauage que les 
premiers, puis retournent comme auparauant & dere- 
chef part du corps deux autres aifles frefches , qui font 
pareil rauageque les premiers aioli alternariuement font 
leurs courfes fans que iamais leur corps foit diminué , & 
ne fait toufiours les deux tiers de leur armée , qui ne va 
(comme auons dit) qu'au pas , afin d'eftre toufiours en 
haleine, & pret à combattre l'armée Polonnoife s'ils 
la rencontroient quoy que leur deffein ne foit pas dela 
rencontrer, mais au contraire de l'efquiuer le plus qu'ils 
peuuent, ils ne retournent jamais par aùilsfontentrez, 
maisils font vne cfpecede ronde , afin de pouuoir mieux 
s’elchapper de l'armée Polonnoile, car ils ne combattent 
jamais que far la deffznfiue., & encor faudroit-il qu'ils 
fufient bien preffcz, fi cen'eftoit qu'ils ie vifient dix con- 
tre vn, encor regarderoient-ils à eux premier que d'atta- 
Quer , car. ces larrons ( ainfi doit-on appeller ces Tarta- 
rcs) n'entrent point dans la Polongne pour combattre, 
mais pour piller & defrober par furprifes,mais quand ils 
font rencontrez des Polonnois , ils leurs geng beau jeu 
& Ics font retourner plus vifte que le pas, au refte apres 
auoir bien couru & raudé & fait leurs courfes , ils ren. 
trent dans les campagnes defertes de la frontierede 30. à 
40. lieuës de longueur & fe voyant en lieu de feureté 
font vne grande alte , reprenant leurs efprits & fe remet- 
tent en ordre, s'ils auoient eftéenconfufon par laren- 
contre des Polonnois. 
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Dans ce iour qui eft d'vne femaine ils font affembles 
tont leur butin , qui confifte en efclaues , & en befteaux 
& partagent le toutentr'eux ; c'eft vne chofe qui tou- 
cheroit le cœur des plus inhumains, de voir lors la fepa- 
ration d'vn mary d'auec fa femme , d'vne mere d'auec fa 
fille, (ans efperance defe pouuoiriamais reuoit  entrans 
dans l'efclauage deplorable de Payens Mahumetans, qui 
leur font milles indignitez. Leur brutalité leur faifant có- 
mettre vneinfinité de faletez „comme de violer les filles, 
forcer les femmes prefence des peres&de leurs matis:mef- 
me circoncit leurs enfans deuant eux pour ere prefentez 
à Mahomet.En fin le cœur des plus infenfibles tremiroit 
d'entendre les cris&les chants, parmy les pleurs&gemif- 
femens de ces malheureux Rus.Car cette nation chante&z 
hurle en pleurant, ces miferables font donc feparez par 
cy par là, les vns pour Conftantinople,les autres pour le 
Crime , & d'autre pour la Natolie, &c. voilaen peu de 
mots, comme les Tartares font des leuées & desrafles de 
peuplesau nombrede plus de 50. mil ames, en moins de 
deux femaines,&comme ils traictent leuts e(claues, apres 
auoir fait leurs partages,puis les vendent felon que bon 
leur femble lors qu'ils font retournez en leurs pays. 
Difons maintenant comme les Tartares entrent dans 
la Polongne en la faifon d’Efté , qui ne font d'ordinaire 
que de 10.4 20.mil, d'autant que s'ils eftoient plus grand 
nombre, ils (eroient trop toft defcouuerts ; voicy donc 
comme ils entrent, 
uand ils fe voyentÀ 20. ou 30. lieuës dela frontiere. 
ils diuifent leur armée en 10. ou 12. troupes ; & chaque 
troupe peut eftre de millecheuaux, ils enuoyent la mois. 
tié de leurs. troupes qui font 5, on.6, bandes à la droite, 
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£floignées les vnes des autres d'vne lieuć ou lieuć Sc de- 
mie, & de mefmeen fónt-ils de l'autre moitié de trou- 
pes qui tiennent la gauche de pareille diftance , Pour 
pouuoir tenir vn front de 10.4 12. lienës,& auec de bon. 
nes fentinelles qui vont deuant de plus d'vne lievé pour 
prendre langue , afin de fe fçauoir gouuerner,ainf che- 
miaent-ils en obliquité , & fort ferrez „afin toütesfois 
de fe retronuer à iour nômé à vn certain lieu qui eft leur 
rendez-vous proche de la frontiere de 2. ou trois lieués, 
Commei diuers rayons venoient fe joindre en vn centres 
Ja caufe pourquoy ils vonten diuerfes troupes feparćes, 
c'eft de peur que s'ils eftoient découuerts des Cofaques, 
qui lont toufiours 2, ou 5. lieües dans les campagnes en 
fentinelles perduës,ne iugeaffentqu'ils foffent tant,car ils 
De pourroient rapporter que de la troupe-qu'il-aurbit 
veué.Car ces Cofaques de fi loin qu'ils découurent Jes 
Tartares,ils fe retirent Promptement,pour donner l'alar- 
me dans le pays,& n'en voyant que 1000.0u enuiron , ils 
ne lont pas beaucoup effarouchez pour ce nóbre, en forte 
qu'ilsen font furpris quelques iours apres qu'ils en ont cy 

nouuelle les Tartares entrent donc dans la frontiere, 
mais par vn chemin qui eft tel , c'eft qu'il courent entre 
deux grands fleuues, & vont toufiours par le plus haut 
pays , & cherchent toufiours les fontaines des petites ri- 
uieres, qui vont tombant dans les grandes , les ynes dans 
vne riuiere, & les autres dans vne autre, & par ce moyen 
ils ne trouuent point d’obftacles dans leurs courfes,pillent 
& rauagent comme les premiers, mais ils n'entrent point 
dans le pays plus de fix à dix Denge, Been retournent auf. 
fi toft,ils ne font au plus que deux iours dansle Pays,puis 
ils font retraite,commeanons dit cy deuant,apres parta- 
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gent & chacun s'en retourne en fon quartier , cette forte 
de T »rtares font des libertins qui n'efcoutent ni le Ch am 
ny le Turc,8 font leurs demeuresdansłe Budziak,qvi cft 


vne 
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yne plaine qui eft comprife entre la bouche du Nietre & 
l'emboucheure du Danube, comme nous auons dit,où ils 
eftoient de mon temps bien 20. mil refugiez , où banis: 
ces Tartares là font plus vaillans que ceux qui font habi. 
tuez au Crime, pour eftre mieux aguerris,& eftre tous les 
jours dans les occafions. Ils font aufi t 
les autres, le 
ont ordinairement garnis de huit à dix mil 
tares , qui font feparez en troupes de mille chacunes 
ées les vnes des autres de dix à douze lieućs pour 
1er fortune, & pour le peril qu'il y a à trauerfer ces 
campagnes, les Cofaques les voulant paffer vont en Ta- Tabors 
bort,c'eftà dire, qu'ils cheminent au milieu de leurs cha- c efi ce 
riots , ils font deux files de leurs chariots & huit Ou dix que reke 
chariots de front , & autant fur le derriere & eux au mi. “Pelrs 
lieu auec des fuzils & demy picques; & des fa0Ix EM Man. 6444 
chćes de long , & les mieux montez autour de leurs ta- 
borts , auec len 


fi les Cofaques 
ot vuerts les premiers , les Tartares les furpre- 
jan donnent vn affaut dans leurs Taborts ,enfin 
nten fes campagnesil faut dire comme l'Italien, 
bon piede,bon oche:le les ay rencontrez plufieurs fois en 
Campagne au nôbre de bien cinq cens Tartares, qui nous 
aarentattaquer dans noftre tabort, & bien que ie ne 
(fe accompagné que de ciaquante à foixante Cofaques, 
De nous peurent rien faire, & auffi nous ne peufmes 
ien gagner fur eux, car ils n'approchoient pas de nous à 
G 


50 DESCRIPTION 

la portée de nos armes: Mais apres auoir fait plufieurs 
feintes de nousattaquer , & de nous enuoyer des nućs de 
flefches fur la tefte, car ils tirent par arcade, bien le dou- 
ble de la portée de nos armes ils fe retirent, & voicy leur 
fubtilité comme ils fe cachent dans les campagnes , afin 
de farprendre quelque carauane , & que l'on n'aye vent 
d'eux vous ferez aduertis que ces campagnes font cou- 
vertes d'herbes de deux pieds de hauteur, de forte qu'ils 
ne peuuent cheminer fans fouler ladite herbe ; laquelle 
fait vn eftracoupifte de forte qu'on connoit de quel nom- 
bre ils peuuent etre, & aufi de quel cofté ils vont, & de 
Peur qu'on ne les fuiue auec force „ils ont tronué pour 
cela vne inuention, qui eft d'vne bande 400.qu'ils font, 
ils feront quatre rayons de leurs troupes qui poutra cftre 
chacune de roo. cheuaux ; les vns vont vers le Nord, les 
autres au Sud, d'autres à | Orient & Occident, &c. Bref, 
toutes les quatre petites bádes vont chacun defon rayon, 
viron vne lieué & demie, au bout de laquelle , cette pe- 
tite troupe de 100. fe diuife en trois qui fetont viron de 
trente trois qui vont de la mefme forte comme cy dc- 
nant, finon de la riuiere,puis au bout d'vne demie lieuë, 
ils commencent derechef à fe diuifer «en trois , & ainfi 
s'acheminent ; comme nous auons dit, iufques à tant 
qu'ils fuient reduits en 10. ou 11.enfemble, comme cela 
fe comprendra mieux par l'afpe& de la figure, que parle 
difcours, & tout cela fe Gär en moins d'vne heure & H 
de temps , & tout au grand trot , car quand ils font 
defcouuerts toute diligence leur eft tardiue & fcauent 
tous ce manege au bout du doigt, & connoiffent Pe- 
ftre des campagnes comme les Pilottes connoiffent 
les ports, & chaque efcoüade d'onze s'en vont au 
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trauers champs , comme il leur plaift, fans fe rencontrer 
dans leur cerne, en fin ils fe rendent à iour nómé à leurs 
rendez vous qui fera à plus de 10. ou 12. lieuës delà, dans 
quelque fond où il y ade l'eau & bonne herbe , car c'eft 
làoüils giftent, & chaque petite troupe tient chemin à 
part, les vns ont court chemin en leurs rendez-vous, 
mais lesautres en font fort efloignez à caufe desobliqui- 
tez & renceints qu'il faut qu'ils facent, & puis l'herbe 
foulée des onze cheuaux ett releuée d'en iour en l'autre, 
de forte qu'il n^y paroift pointsefläsarriuez ils demeurent 
ainfi quelques iours cachez puis recheminent en corps& 
donnent dans quelque villace de la frontiere qu'ils fur- 
prennent & emportent , puis s'enfuyent ; comme anons 
dit: Or les Tartates ont trouuć cefte fubtilité de fe cácher 
dans les campagnes, & aufi pour mieux. tromper les Co. 
faques qui les pourfuiuent chaudement fcachant qu'ils ne 
font que 5. à 600: les Cofaques donc montent à cheual 
mille ou douze cens & les pourfuiuent, & cherchentles 
traces lefquelles ayant trouućes il les fuiuent iufques au 
cerne cy deffus defcrit, là ils perdent leurs mefures , ne 
fcauentoüles chercher,car la trace va detouscoftez,ainf 
ils font contraints de s'en retourner en leurs maifons & 
direqu'ils n'ont rien veu, voila comme ces Tartares font 
difficiles à rencontrer, fi cen'eftoit de hazard qu'on les. 
trouuaft beuuans & mangeans ou dormans la nuiét,mais 
ils font toufiours fur leurs gardeszils ont l'oeil plus fin & 
plus fubtil que les noftres, d'autant qu'il eft peu ouuert, & 
par confequent ont le rayon vifuel plus fort & Voyent 
plus que nous; ils nous defcouurent auant que nous les 
voyons, en fin le plus fin l'emporte; non à force : sjlsTę 
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rencontrent le matin ou le foir,à vneheure de Soleil, foit 
leuant ou couchant:ce fera à qui des deux gagnera le So- 
leil pour l’auoir à dos, comme deux nauires en mer à qui 
gagnera le vent,en fin iles Polonnois enfoncent dans les 
Tartares , & que les Tartares nefe fentent point aflez 
forts pour lesfouftenir, le fabre à la main,ils s'efparpille- 
ront.cóme mouches, c'eft à qui fuirade fon cofté, &tirent 
de retraite auec l'arc à bride abattuë (i dextrement qu'ils 
ne manquent point de 6o.à 100.pas d'attraper leur hom- 
me,les Polonnois ne peuuent les pourfuiure;car leurs che- 
uaux ne font pas de fi longue haleine que les leur: puis les 
Tartaresfe raffemblent de nouueau à vn quart de lieuë 
de là, &recommencent à faire charge de front fur les Po- 
lomnois, & puis quand on les enfonce ils s’efparpillent de 
nouucau, 8 tirent toufioursen retraite fur la gauche, cae 
fur la droite ils ne peuuent,&ainû fatiguenttant les Po- 
lonnois qu'ils les contraignent de faire retraite,car quad 
ce ieu fe fait , c’eft lors que comme Tay dit , les Tartas 
res [e voyent dix contre vn: car autrement ils tirent de 
long fans retourner , voila comme ces fortes de peuples 
fe guerroyent en ces pais.Difons maintenant comme les 
Tartares paffent à nage les riuieres & des grandes qui 
foient en l'Europe. Tous leurs cheuaux fcanent nager& 
particulierement en ce pays qui eft froid, & où l'eaueft 
plus pe(ante que celle de France pour v'eftre fi bien puri- 
fiée du Soleil,mais ie m'affeure qui ameneroit leurs che- 
uaux en France qu'ils ne trauerferoient point la Seine có- 
me ils font le Borifthene ; c'eft comme ie dilois que les 
eaux font plus pefantes,& par cófequent les corps graues 
y font plus legers,comei ] 5,voicydonc come 


ils font lorsque l’art fer le Borifthene,qui cit 


ja plus grande riuiere de ce pays; 
ils cherchent des lieux où les riues 
foient acceffibles de part &d'autre, 
cependant chacun fait prouifion de 
iong ou rofeaux » felon qu'ils en 
rencontrent , 8 en fait deux petits 
fagots long chacun de trois pieds 
& gros de dix à douze poulces, el- 
loigaez l’un de l'autre d'vn pied 
auec 3. trauers de baftons au deffus 
bien liez & au deffous vn de coin 
en coin auffibien lié qui eft attaché 
à la queuć de fon chenał , puisle 
Tartare met la felle de fon cheual 
fur fon Bottant , fe defpoiïille, met 
fes hardes fur fa ferte, puis fon acc, 
Befches & labre , le tout bien lié 
& attaché enfemble , puis tout 
nud vn foüet en (a main entre ein 
la riuiere,chaffe fon cheual la bride 
{üusle col , laquelle il tient toutes- 
fois d'vne maia , & tantoft de lau- 
treauec le crindu col , & ainfi fai- 
fantaduancer fon cheual le fait na- 
ger, & luy auffi nage touftours d'v- 
ne main, & de l'autre tient touf- 
żours le crin & la bride qu'il nelaf- 
che iamais , & conduit aiofi fon 
chenal, & le fait auancer auec fon 
foiict , tant qu'il ait paffć & tra- 
uerfć fa riuicre , puis quand fon 
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cheual prend pied à l'autre riuage , & qu'il n'aplus d'ean 

que iufques au ventre, il l’arrefte & deftache fon flottant 

dela queuë de fon cheual qu'il porte à terre, & à mefme 

tempsqu'vn paffe;tous lesautres paffent auffi:car.ils font 

bien vn front de demie lieuë le long. dela riuiere , tout 

le beitial paffe de mefmesvoila ce que j'en ay penappren- 
dre des Tartares, Ilnousrefte encore à dire ce que nous 
auons promis cy deuant de defcrire commeles Cofaques 
eflifentleur General, & avfi comme ils vont en leurs 
courfestrauerfer la mer noire iufques à Natolie pour fai- 
re la guerre au Turc: Voicy donccomme ils font le choix 
de leur General , apres s’eftre affemblez tous les vieux 
Colonels & vieux Cofaques qui ont credit parmy eux, 
ils donnent .chacunjleur voix à celuy qu'ils croyenteftre 
le plus capable, & Ala pluralité des voix il eft nommé: Gi 
celuy qui eft efleu n'accepte volontiers la charge s'excu- 
fant fur fon incapacitć ou infuffifance;ou bien far fon peu 
d'experience ou vicilleffe , cela ne lay fert de rien, & ne 
luy refpondent autre chofe qu'il ne merite pas voirement 
cét honneur , & fans plus tarder le tuent fur le champ 
comme vn homme traiftre , & ce font eux-mefmes qui 
vient de trahifon en cefte action ; & vous vous fouuien- 
drez de ce que i'ay dit par cy deuanten parlant de leurs 
mœurs & de leurs trahifons ordinaires. De plus G le Co- 
faque ellen accepte l'Office de General, il remercie l’ Af- 
femblée de l'honneur qu'elle Ivy. fait, bien qu'indigne & 
incapable de telle charge , neantmoins protefte qu'il taf- 
chera par fes foins & diligences de fe rendre digne de les 

feruir, tant en general qu'en particulier ,& que fa vie 

fera toufiours prefte pourle feruice de fes Freres ( ainfi 

S'appellent-ils entr'eux.) à fes mots vn chacun luy fait 
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Bes applaudiffemens , crians : Visat , vimat , See, puis luy 
vont tous faire la reuerence l’vn apres l'autre felon leur 
rang, & le General leur baillela main qui eft la forme de 
faluer entr'eux , voila comme ils font Felećtion de leur 
General, laquelle fe fait bien fouuent dans les campagnes 
defertćs , ilsluy font fort obeiffans,& ce chef s'appelle en 
leur langue Hettman, il effort ablolu , & à pouuoir de 
faire coupper des teftes & empaller ceux qui manquent, 
ils font fort feueres , mais ne font rien fans le confeil de 
guerre qu'ils appellent Ruds : voicy la difgrace qui peut 
aduenir au General,c'eft qui luy conuient auoir yne telle 
prudence en fa coduite lors qu'ils les mene à la guerre qui 
ne leur arriue aucun efchet , & qu'aux occafions & mau- 
uaifes rencontres il fe montre rufé & vaillant, car s'il 
commet quelque lafcheté ils le tuent comme traiftre : in- 
Continent ilsen elifent vn autre au& conditions-ordinai- 
res entr'eux comme Tat dit cy deuant : les conduire & 
commander eft vne charge fafcheufe & eft malheureux à 
qui il efchet; en dixfept ans que i'ay feruy le pays tous 
ceux qui ont efté en cet employ ont finy malheureufe- 
ment. 

Quand ilsont deffein d'aller en mer c'eft fans congé du 
Royiils le prennent du General , & alors ils tiennent vn 
Ruds, c'eft à dire Confeil, & font elc&ion d'vn Generał 
pour les commander encevoyage & obferuent les mef- 
mes ceremonies que nous auons dit pour leur grandGe- 
neral,maisiceluy n'eft que pour vn temps,puis s achemi- 
nent à leur Sczabenifza Worskowa qui eft leur rendez 
vous , & là baftiffent des bafteaux de viron 60, pieds de 
Jong de 10.0u 12.pieds de larges &profonds de 12.picds: 
ce bafteau eft fans quille balty fur vn canot de bois de 
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faulx ou tillet quia viron 45. pieds de longueur & eft 
bordé & rehauffé de planches de 1. à 12. pieds de long, 
larges de viron vn pied qu'ils cheuillent & cloüent les 
vnes fur les autres à clinainfi qu'on baftit les bafteaux des 
riuieres,tant qu'ils foient paruenus à la hauteur de douze 
pieds, & de longueur defoixante pieds, en eflargiffant à 
mefure qu'ils hauffent: la chofe fe comprend mieux dans 
le deffein que ay crayonuć gr officrement. l'on y remar- 
que les cordons de rofeaux gros comme vn baril affem- 
blez enfemble bout à bout tant qu'ils atteingnent d'en 
bout à l'autre du bafteau, bien liez auec des cordes detil- 
let ou de merifier, & les baftiffent ain(i quenos charpen- 
tiers ont accouftumé auec des membres &trauers puis les 
goudranent , & fe feruent de deux gouuernails à chacun 
Vouten la maniere que le deffeinvous le reprefente, à cau- 
fe que leurs bafteaug eflans d'vne grande longueur ils 
perdroienttrop de temps pour virer lors qu'il leur eft be- 
foin deretourner fuyant en arricre,ils ont d'otdina 
à quinze rames de chacun bord,& vont plusvifte que les 
galleres des Turcs à la rame „ils ont aufi vn maft où ils 
mettent vne voile affez mal faite, & ne s'en feruent que 
de beau temps, & aiment mieux ramer de grand vent, 
lefdits bafteaux font (a llac, & quand ils font pleins 
d'eau les rofeaux qui fontattachez au bafteau toutautour 
les empe(chent d'enfoncer en la mer, eur bifcnit eft dans 
vnetonne longue de dix pieds &quatre pieds de diamet- 
tre,bien liée,& prennent leur bifcuit par la bonde, ils one 
auf vn pongon de millet boüilli, & yn ponçon de pafte 
deftaite auec de l'eau qu'ils m Agent meflée auec le millet 
eflant enfemble, dont ils font grand cas, & cela leur fert 
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lent Salamake, c’eft à dire, mangerdelicieux, pour moy 
je n’y ay trouuć de gouft exquis, & quand Ven ay vfé en 
mes voyages ç pour ne trouuer mieux : (es peuples 
font fort {obres , & s'il fe rencontre vn yurongne entre 
cux le General le fait ietter hors, auf ne leur eft permi 
porter aucune eau de vie eftimant grandement la fobrie- 
té en leurs entreprifes & aux occalions, 

Lors qu'ils prennent refolution d'aller en guerre con- 
tre les Tartares pour fe vanger des torts & rauages qui 
leur ont faites ils prennent leur temps en Automne:pour 
cet cffe&t ils enuoyent aux Zaporouys les chofes neccífai 
res pour leur entreprife & voyage, &pourla conftruétion 
de leuts vaiffeaux & generalement toutce qu'ils penfent 
leur eftre de befoin,puis fe mettent en campagne cinqou 


fix mil,tous bons Cofaques gens de main bien armés & 
fe rendent av Zaporouy pour faire leurs bafteaux , & fe 


mettent foixante pour baftir vn bafteau qu'ilsrendent 
preft ep quinze iours,car ils (ont de tous meftiers comme 
Tay dit, ainfi en deux ou trois femaines de temps ils ren- 
dent prefts 80.ou100.bafteaux,de la forme que i'ay dit 
cy deuant,ils s'embarquent dans chacun bafteau 50.4 70. 
hommes auec chacun deux fuzils & vn fabre, & ont 4, à 
6.fauconneaux fur le bord de leur bafteau , munie de vi. 
ures ainfi qui leur conuient & font veflus d'vne chemife 
&d'vn cales6,& en ont vn àrechange auec vnemefchan- 
terobbe, vn bonnet, lix liures de poudre à canon; & du 
plomb à fuffilance , enfemble des boulets pour leurs faul 
conneaux & portent chacun vn quadran.C'eft ]à le camp 
volant des Cofaques en la Mer noire qui eft capable dat, 
fronter les meilleures villes de Ja Natolie, 
Ainfiequippez defcendent le Borifthene, ! Admiral à 
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roches les vns des autres 
(e touchent prelque , le Turc d'ordinair 
eneftz luerti & fait tenir prefts plufieurs/galeres à Pem- 
I eure du Borifthene pour les empelcher de fortir, 
ziel es Cofaques pl us rufez fortent d'vne n 
proche d'vne nouu fe tiennent cac 
le s rofeaux qui font trois ou 4 lieućsdans le Bc rifihene, 
alleres n'ofent aller n'y ay utresfois trouué 
e,& fe contentent de les attendre au paffac 
ils font toufiours furpris „toutefois ils ne peuuent fi 
bitement paffer qu'ils ne foient apperceus , alors l'alar- 
me co repar rout le pays s,& vaiufques àConftantinople 
Legra par tout la cofte de 
See "Bulgarie & Romanie, afin que chacun fe 
tienne fur fes g gardes, & aduertit q uc les s Cofaques font 
en me mais s'eft en vain, car ils prennent letem & la 
faifon fi à propos, qu'en trente fix ou stan 2 ils 
font en la Natolie,où eftans ils mettent pied à terre, cha- 
cun vn fuzil à Ja main,ne laiffant das eum baeit e 
deux hommes & deux garçons pour les garder : fur prer 
nent les villes,les emportent, lespillen t& lesbruflent, & 
entrent quelquesfois vne lieué dansle pays,ma is retout. 
nent aufi toft, & fe rembarquent auec leur butin, & s'en 
vonten autre lieu pour tenter autre occafion : & fi pat 
cas fortuit ils rencontrent ils attaquent, finon ilss'en re- 
tournent auec leur butin en leur pays.Et s'ilsrencontrent 
quelques galeres Turques ou autres vaiffeaux ils les pour- 
fuiuent & attaquent & l'emportent, Et voicy SR. eils 
sy prennent, C'eft que leurs bafteaux n'ont pas plus.de 
deux pieds & demy fur l'eau, &découurent va Nauireou 
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yne Galere auát qu'ils puiffent 
mettent le mafts de leur bafteau 
ls font,& tafchent de gaigne 

pourlefoir, puis vne heure auant de couc cher du Soleil ils 

me rivets de Nauire ou Galereauec for c 
lieué apr es, crainte de les perdre de ve e, & les gardent 
ainfi,puis viron fur la minuiét, (ce fignal eftant donné)il 
rament puiffamment vers les vaiffeaux ; la moitié de Pe- 
quipage preft à combatre,qui ne fait qu'attendre Fabord 
pour donner dedans, ceux du vaiffeau eftant fort eftônez 
de ce voir attaquez de 80, ou roo, bafteaux qui les com 
De d'hómes & l'emportent d'amblće, ce fait ils pillent 

ce qu'ils peuuent trouuer d'argent&de marcha dife depe- 
tit vol ume qui nefe peut g gafter à Te au, enfemble les ca- 
nős de fonte,& ce qu ^ils Gen leur pouvoir feruir, puis 
coulent le vaiffeau & les hommes à fonds a comme 


en az Cofaques; s'ils auoient Pinduftrie de gouuer- 
)nauire ou glosi e ils l'ameneroient auff mais ils ne 
uent telle manœuu Api pres il faut tetourner en E 
s IS font re 
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ques de cela encor qu'ils foien € peut 

que dans les combats qu'ils ont rendus, il yent perdu 

beaucoup des leur,& quela Mer n'ait eng 2 lques 

vns de leurs bafteaux ne pouuan 

cuns n'ayent manqué ; ils vont defcendre à 

eft à trois ou quatre lieué à PEft d'Ocz 

lieu cetrouue vn valon fort bas long de $ 

dc Mer montant quelquesfois vn demy pie ied d’eau; c y 
bien trois lieuës à mont le Bc the ód ü les Cofaques fe 


mettent deux ou trois cens à tirer au col leurs baftcauxy 
H 
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les vas apres les autres & à moins de deux à trois iouts ils 
fe rendent dans le Borifthene auec tout leur butin: Voila 
comme ils efchappent & efquiuent le combat contre les 
galeres , qui gardent l'emboucheure le trauers d'Ocza- 
kow, finalement il s’en retournent en leur Karbenicza, 
où ils partagent comme i'ay dit cy deuant : ils ont encor 
vne autre retraite ilss’en retournent par leLimen duDon 
paffant par vn defiroit qui eftentre Taman & Kercy , & 
montent le limen iufques à la riuiere de Mius, & iolques 
où elle peut porter bafteau „car de cette fource iufques 
à celle de Taczawoda;oü il n'y a qu'vne lieuë,& Tacza- 
woda fe va rendre dans la Samare qui tombe au Dnieper 
vne lieuë au deffus de Kudak. Comme cela fe peut voir 
par la carte,mais rarement retournent par cette voye, à 
caule que le chemin eft trop long pour fe rendreau Zape- 
fouy,quelquefoisils prennent cette route pour aller à la 
Mer , lors qu'il y a grandes forces à l'emboucheure du 
Borifthene pour les empefcher de fortir , où qu'ils n'ont 
que 20, à 25. bafteaux. 

Quand les Galetes les rencontrent. en mer, & qu'il eft 
iour,elles leur ioite beauieuauecleurs canós,en les ef 
pillant comme des eftourneaux , en coulent plufieurs à 
fonds , les eftourdiffent, de forte que les efchappez vont 
promptenient fingler où ils peuuent:mais quand ils com- 
battent contre les galeres ils ne branlent point de leurs 
bancs,l'auiron eft attaché au roulet auec vne hart de bois 
&quand ils ont tiré vn coup de fozil leurs camarades leus 
en baillent vn autre toutchargć pour tirer de nouneau,& 
ainfi tirent fans ceffe & bien à propos;les galeres ne peu- 
veut venir aux mains feulement qu'auec va bafteau mais 
bien leurs canons les endommage fort, dans ces ren- 
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contres ils y demeurenttoufiours bien les deux tiets de 
leurs hommes, & c'eft rarement quad ils retournent auec 
la moitié de leur equipage,mais apportent de riche butin 
comme reales d' Efpagne,fequins d Arabie;des tapis,toi- 
le d'or,de cotton,des eftoffes de foyes, & autre marchan- 
dile de valeur. Voila dequoy les Kofaques viuent, & quel 
cit leur reuenu , car pour meftier ils n'en fçauent point 
d'autre que de boire & fairela defbauche auec leurs amis 
lors qu'ils (ont de retour:cótinuant donc fur ła promeffe 
que Fay faite difons quelque chofe des couftumes entre 
cux obferućes , en quelques vns de leuts mariages, & de 
quelle façon ils fe prennent quelquesfois à faire l'amour, 
ce qui femblera fans doute nouueau & incroyable à plu- 
ficurs perfonnes. Là donc contre l'ordinaire & 'vlage de 


toutes les nations, ony voit les filles fairel'amouraux 
icunes hómes qui leurs plaifent,& vne fuperftition qu'ils 
l 


ont entr'eux & qu'ils obferuent fort punétuellement;fai 
qu'elles ne manquent gueres leur coup,& font plus afleu- 
rés d'y reüffir que ne feroient les hommes fi quelques- 
fois la recherche eft faite de leur partsvoicy donc comme 
elles y procedent: La filleamoureufe s'en va en la mai- 
fon du pere du ieune homme qu'elle aime) au temps que 
elle croit trouuer le perc, la mere 8: fon feruiteur enfem- 
ble, dit en entranten la chambre Pomagabog , qui vaut 
autant à dire que Dieu vous benie , qui eft le falut 
ordinaire qu'on fait en entrant dans leurs poéfles ,ou 
ayant pris place elle fait fon compliment à celuy qui a 
bleffé fon cœur, & luy parleen ces termes , luan fedur 
demitre Woitek Mitika, &c. En fin elle le nomme pa 

Een, des noms cy deffus qui font les plus communs;recon- 
noiffant en ton vifage vne certaine debonnaireté, quetu 


Comme 
les filles 


font t'a- 


mour aux 
47 gonia 


62 DESCRIPTION 
fçauras bien gouuerner & aimer ta femme, & que ta v 
tu me faitefperer que tu feras bon Dofpodorge, ces bor 
nes qualitez me font te prier tres humblement de m'ac- 
Cepter pour ta femme, cela fait elle en dit autant au pere 
& à la mere , en les priant humblement de confentir au 
mariage; & sil elle reçoit va refus ou quelque excufe, 
qu’il eft tropieune &non encor preftà marier „elle leur 
refpond qu’elle ne partira jamais de là qu'elle ne l'aye ef- 
poufé, tant que loy & elle viuront, ces paroles eftant ain- 
fi prononcées , & la fille y perfeuerant , & s'opiniaftrane 
à nepoiutfortir de la chambre qu'elle n'aye obtenu ce 
qu’ellepretend,apres quelques femaines le pere & la mete 
fontcontraints, non feulement d'y confentir , mais avffi 
de perfuader leur fils dela regarder de bon œil , c'eftà di- 
re, comme fille qui doit eftre fa femme, pareïllementle 
ieune-homme voyant la fille opiniaftre à luy vouloir du 
bien, commence pour lors à la confiderer „ Comme celle 
qui doit eftrevniour maiftreffe defes volontez, & pour 
cet effect prie fon pere & fa mere inftamment de vouloir 
luy permettre de mettre fes affc&ions en cette fille,&voi. 
lade quelle facon les filles amoureufes ( ence Pays) na 
peuuent manquer d'eftre bien toft pouracućs , car elles 
côtraignent (däs la perfeuerance)le pete, la mere & leurs 
ferniteurs à ce qu’elles defirent,&côme ic difois cy deffus 
crainte d'encourir le courroux de Dieu, & qu'il leur en 
artiuaft quelque finiftre malheur : car de mettre hors la 
fille ce feroit offencer toute fa rac e,quien auroiét du ref. 
fentiment, & aufi mefme ils n'ont pas pour ce fuiet le 
pouuoir d'vfer de voyede fait & de violence, fans en- 
courir , comme ie difois , lire & la punition de l'Eglife 
quieftrigoureule en cecas,ordonnant quand cela arriue, 
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grandes amendes , & notant leurs 
mailons d'inf > : tellement qu'eftant intimidez de ces 
fauffes fuperftitions , ils eu t tant qu'ils peuuent les 
infortunes qu'ils croyent comme atticles de foy leut de- 
noir arriuer, par lerefus de leurs enfans aux filles qui les 
demandent, & lacouftume dont ie viens de parler get 
qu'entre perfonnes de condition e(gale : car en ce pays 
D t tous efgalement riches ; & ily a peu de 
s biens, mais voicy d'autres amours d'i- 
lition entre vo payfant & vne Damoifelle,pat 

ertaine couftume & priuilege qui s'y obferue aufi. 
La couftame dans les villages de ce pays eft, que tous 
les Dimanches&Feftesl'apres difnée,les payfans s'affem- 
blent auec leurs femmes & enfans au rendez-vous,c'eft à 


des penitence 


dire, à latauerne, où ils paffent lerefte du jour à trinquer 


p 
les vns auer les.aueres & em ee exercices il t'y a que les 


hommes & femmes qui paffent le temps à boire, cep 

dant que la ieuneffe s'amufe à dancer auec les filles au fon 
d'vne douda (qui eft vne cornemufe) là ordinairement fe 
trouve le Seigneur du lieu & fa famille pour les voit 
dancer , quelquesfois le Seigneur les fait dancer deuant 
fon Chafteau- qui eft le lieu le plas ordinaire , & là luy 
mefme danfe auec fa femme & fes enfans. Pour lors 
les nobles & les payfans fe meflent enfemble ; & eft 
à notter que tous les villages de Podolie & Ocranie, 
font la plufpart enuiconnez de bois taillis où il ya des 
cachettes où les payfans fe retirent PERé , lors qu'il 
atriue alarme des Tartares , ces taillis peuuent bien 
auoir demie lieué delarge, & bien que les payfans foient 
fuiets prefque comme efclaues ce neantmoias ils ont 
d'ancienneté ce droit & priuilege d'enleuer en cefte oc, 


Pay, 
peut ef- 


bo 
f 


felle, 


er vne 
Damoi- 
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cafion , s'ils peuuent dans l'affemblée de la dance vrie 
Damoifelle quand mefme elle feroit fille de leur Seigneur 
pourueu qu'il le fift auec telle dexterité & adreffe que ce- 
la luy reüffift bien (car autrementil feroit perdu) &qu'il 
fe puiffe enfuir dans fes bois taillis voifins de là, où s’il fe 
pent tenir vingt quatre heures caché fans pouuoir eftre 
defcouuert alors il eft abfous du rapt qu'il afait , & fi la 
fille quia efté enleuée le veut efpoufer il ne Ja peut refu- 
fer fans perdre la tefte, (inon il elt quitte du crime&on ne 
luy ea peut plus faire aucune peine „mais s’il arriue qu'il 
foit pris dans les vingt quatre heures, on luy couperoit la 
tefte à l'heure mefme fans aucune forme de procez, pour 
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horfmis celuy contre l'Eflat ou fa perfonne , apres 
vingt quatre heures paffées , pour dire qu'ils eftimoiene 
fort les perfonnes qui auoient la difpofition de bien cou. 
tir & d'aller vifte, & cela (e remarque encor faris compa- 
raifon en l'eftime qu'ils font des cheuaux viftes, car ils ne 
regardent qu'à cela, & les payent ce qu'on veut, pourueu 
qu'ils courent bien, & c'eftà ce que ie croy pour acquc- 

l'adreffe d'atteindre fon ennemy quand il fuit, & de 
fuir viltement quand ils font pourfuiuis : Puis que nous 
auons parlé des amours des Rus, difons quelque chofe 
auffi du feftin des nopces, & des particularitez qui s'y ob 


feruent. 


moy en dix fept ans que i'ay efté en ce pays, ie n'ay point Les ceremonies des nopces font telles „la ieuneffe tant Comme > 
ouyparler que cela y foit arriué , bien ay-ie veu les filles de l'vn que de l'autre cofté eft conuiće , & en fuite reçoit f fon les 
PAY U P es 1 1 

fairel'amour aux garcons,&reüffir plufieurs foiscomme ) 


ordre du fiancé & de la fiancée de prier tous les parens iert: 
Y'ay dit cy deffus, mais en ceftuy-cy il y a trop de hazard: communs, &d'eftifterau Were; Cet à dire leurs nop- 
f uitter de cefte charge on leur donne 
1 g 


PYT. EA cou: P 
pour marque à chacun vne couronne de fleurs qu'ils pak 


car d’enleuer vnefille par force „ puis s'enfuir à la face 
d'vn compagnie avec elle fans eftre atteint , il faudroit 
auoir de bonnes iambes , ce qui feroit bien difficile fans 
auoir le mot & intelligence auec la fille , & d'ailleurs les 
payfans sót plus maftinez à prefent qu'ils n'eftoiét autre. 
fois,& la nobleffe aufi y eft deuenuć plus hautaine Sim. 
perieufe, il yaapparence que lors que l'ona donné ce pri- 
uilege aux payfans que c'eftoit du temps que les Polon- 
noisen l’eleétion de leurs Roys prenoieut celuy quicou+ 
roit le plus vifte les pieds nuds,comme le plus vaillant& 
adroit , comme fila vaillance & dexterité d'efprit confi- 
figit en la viseffe & dexterité du corps : & delà eft encor 
wein comme je croy,que les nobles font faire ferment aa 
Roy; le iour fuiuant de fon cflc&ion deuant l'Autel , de 
n'emprifonner aucun noble pour quel crime gne foit, 

hormis 


ces, & pour s'acq 


tà leur bras , auec vne lifte de tous les conuicz chez 
Is ils vont le iour de deuant les nopces , marchant 


premier qui porte la parole & fair Ja ha- 
ette en main : ie ne m artelteray point 
les mets,&de combien de forte i 
able, ie diray feulem r 


paréc àleur mode, cauoir d'vn 


ante à terres garnie de baleine 


bordée de 


pandus far les e 
ert, & fur latefle vnecouronnede 


€ ou fon bere ow proche pa- 
I 


E ELITS 


16 

& la ramene en 

1 mailon , aue me AS ie paffe [ous filence 
lor Ok SE ai fe font lors a DE nopces qui 
qucy ils necedenten 


lement re queray-ie que 


Ce qui les conuie d'autant plus à la de Dy suche , 


s fontenclins de leur n 

nopces comme auffi aux Baptelmesd 

gneur du lieu leur permet >raffer de la biere priuile- 

fait qu'ils la boiuent à bien meilleur marché, & 
car en autre temp 

que les Scigaeurs ont desbrafferies b 

vaffaux font fuiets de Frans leuc VW 
L'heute-donceftaut venué 


chambre, où ils a defpoüillent toute nuć & la vilitent de 
tous cofiez , iufques c s oreilles ; dans les cheueux 
entre les doigts des pieds & > partie de fon co Ds 
pour voir s’il n'y apoint def angi tne ou Cotton im 
beu de CSS Drop rou 
uoient vne de ces chofes les n pes fe nt troublćes 8 
| is s'ils n'y trouuent rien ils 
Ivy vefteat vne be mile de cotton toute blanche & 
la 


y auroit grand deforo 


neufuc, | itredeux draps , & font venir 
Je nouueau marié a lad >će pour v ir coucher auec 
elle,& quand ils fontenfemble ils tirentle rideau,cep 
dant la plufpart de ceux qui affiftent aux nopces v 
vent à la chambreauec la cornemufe, dan çans chac un v 


verre à la main, les femmes fautant & dançar en cla- 


D E LE 
quettans des m 
fo 
elle f 
te,& bartśc dos mains haulfe les cris de 
pareas du marié font toufiours en faste 
e pale atten.lât à tirer le ndeau 
üée, & ils viennent lors loy donner la 
nie blanche , & s'ils trouuent en celle qu’elle luy 
ofleot les marques de fa virginité elles en font retentir 
toute la maion par les cris exceffits de ioye & de faris- 
fa&tion quetoute la parenté en teli igne,& en fuite lors 
| lle & coifte , ceft à la mo le des temmes au 
ombre defquelles elle eft rec eué, c "eft à dire,la tefte c 
Dette ce q ii eft fe; lement permis à celles qui ont ac quis 
celte qualité „cat les filles ny portent jamais autre.coif- 
feure que leurs cheueux & le tiendroient à deshonneur, 
Le lendemain il fe iolie vne autre farce non moips 
plait ante , & qui doit fembler extraordinaire à ceux qui 
ont point veué,qui eltqu'ils paffent vn bafló dans le 
xches de la gege la tournent à l'enuers; &1a 
jenten forme de baniere par lesrućs de la ville 
grande folemnitć comme vn drapeau portant les 
es honorables du combat , afi ut le peuple 
le fa virginité & de la virilité de fon ma 
fuiuent auec les inftrumens de 
mufique char xans&c Janfans mieuxque s,& en cette 
pre xceffion les ie s gens menans chacun vne des filles 
r la main font tout le tour de la ville, toute 
court à ce bruit là les fuiuant iufques à ce 
ient de retour au logis du nouueau marié. 
Dan contraire les d'honneur ne fi ren- 


lij 
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controient point,chacun iette fon verre à terre,les fem- 
mes ceflent de chanter , car la fette elt troublée & les pa- 
rens de la fille confus & diffimez ; & dés lors les nopces 
finiffent, puis font mille rauages dans le logis, font des 
trous aux pots qui ont ferui à cuire la viande, efcornent 
les gobelets de terre dans le o ge) As ont beu,mettent au 
col de la mere de la fille vn colier decheual, puis la font 
m au haut bout & luy chantent mille chan(ons fales 

ilaines , luy donnant tà boire dans vr ces g be és 
efcornets,& lny font mi oroch 
ycillć à la conferuation de l'honneur 
apres luy auoir dit toutes les iniures infames dont 
font pp aduifer chacun fe retire chez foy honte 
fi fafcheufe rencontre , particulieremer tles pareus de 
mariée fetiennent com cachez en leurs m aifona, d où 
ils font quelque e temps fans fortir A ca 
ou cette tafcheufe aduanture les a icti 
rić ileft à fon choix de la retenir ou non , mais at f s'il 
fi refoulr il faut qu'il s'apprefte à fouffrir toute 
res qu "on 23 voudra faire pour ce fui 

eray encor fur c 
$de leurs femmes endray cet honneur 

d'ellre altes àieun , berté qu'elles y ont de 
boire l'eau de vie & 1 hy dromel | les rendroit fans d ute 
de facile accez , pelte it qu'elles cra 
mocquerie publique, & le deshonneu 


l 
omme il a eftć q FAR 
SR a cf lit cy def à 


faus poffeder toutes les mar 


ts je dira y que! que ch ç 
sobferuent à Pa que, Cek que le Same- 
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dy Sain& , il vont a FEglite ( qu'il nomment Ce; keil) 
pour aflifter Aux ceremonies qui s'y font qui eft de met- 
tre la figure de noftre Seigneur dans vn fepulchre d’où 
il la tirent auec beaucoup de folemoitć , laquelle repre- 
fe tation ou ceremon etant fioiesv. n chacun tant hom- 

mes, que garçons & filles, fcyont mettre 3 8 

ant l'Eue[que (qu'ils appellent WE ett ) & duy 
ent yn œuf peir d je ro! u iaune en luy difane 
nots C/riflos vos Ch que le releuant loy 
nos vas Chriffos , & baile án melne temps 

umes & les filles , de fagon que À 

que en moins de deux heures amaf 
œufs , & alafatistaći 


s & fi 


gnant de bai 

deles dift r: carles vi ages p ger: éent pas, 
ne leur donne c 3 abaifer : Łe Metropolite 

nommé Maguila; qui etle chefde tous les Euefques, 

quip ratiquoit à Kiow , ce adn de dire auffi bien 

que les plus petits Curez qu'ils appellent Dofpodć. 
Durant huit iours il ne fant point marcher par les 

tuës fans auoir quantité d fs peint,pour donnet 


à tous ceux que vous c re cogno oiffance, 
& luy. difant A meímes mots qu'on dit au | Wiladik ou 
Dofbodé , alors D amy ou l'amie en refpondant de mefme 
que deffus , ils sentre accollent & baifent , & celuy ou 
celle qu'on a falué eft obligé en mefme temps de don- 
per vn autre œuf en recommengant la mefme cere- 


z yne autre gaillardife qui fe pratique le Lundy 


` f. e , 
s'en vont enfemble par les rućs, & routes le: filics 


rencontrent ils les prennent & veneut au bord d v 
puits pour les baigner en leur ictrant cinq ou tix Nea 
d'eau fur la tcfte afin qu'elles loient mciiiłlez par teu 
le corps,& fe ieu là n'eli permis qu'auant midy. 

Le Mardy fuiuant les filles ont leur reucnge mais 
auec plus d'aftuce , plufieurs filles fe cachent en vne mai 
fon qui ont chacun vne cruche d'eau prefle, cependant 
ont vue petite fille attitrée qui eft en fenxinclle qui 
auertit par vn certain cry lors qu'elle voit pafl 
garçon » & au mefme temps toutes (es filles (ortent à la 
ruć & failifient le garçon auec de grandes huées, ce qui 
can ouy des voilins toutes les filles courent au fecovrs, 
& pendant que deux ou trois de plus fortes filfes.Jecien- 
nent , les autres luy iettent toutes léurs cruches d’eau fue 
le col ; & ne le laiffent point aller fans le lauer comme il 
faut auant qu'il leur efchappe 5 Voila les paffe temps des 
iours de Paíques des garçons & des filles: Mais Jes hom- 
mes iolient vn autre eu le Lundy de Pafque , c'eft qu'ils 
yont en troupe le matin av Chafteau trouuer leur Sei- 
gneur , qui les attend auec devotion; & apres qu'ils luy 
ontfait de profondes reuerences , vn chacun s'approche 
de luy, & luy prefente des poulets ou autre fortes de vo~ 
lailles , le Seigneur en recognoiffance de fes of les, 
Regalle fes fubiets auec de l'eau de v pour cet effcé&& 
en tait deffoncer vne piece qui y f: i 
milieu de la Court, alors tous les P 
en ce mettant en rond > puis le Seigi eur vient auec vne 
grande cueiller à pot, & l'empliffant d'eau de 
boit au plus ancien de la troupe ; puis donne ladite c 
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beu, aicfi de Pen à l'autre tous boi- 
pt tant qui ne refte plus rien 

nt le foir (ce 


arriue affez fouuent ) il faut que le Seigneur y face 


Eu, 


ter vn autre piece pleine en la place de la vuide, 
ar il eft obligé de les traiter de la forte iufques au Soleil 
ouchant fi les Payfants peuuent tenir bon, apres le 
d l 1 fonne la retraite, ceux qui feportent 
vent € rs maifons finon il fe cou- 

rent iufqu'à ce qu'ils s'efueilleng, 


les 


ply leur. pance 
r leur fouls 
es del 
aucun morceau-de- pai ;-fe-roulie, 
Comme pourceaux, & ay veu va de fes i 
it mort for vn chariot, & pour 
s de deux heuresapres midy ; Voi- 
s,qui font perir lcs hommes mal- 
heureufement , & combien encor eft brutal le Proverbe 
qu'ils ont toufiours en la bouche, il vaut autant ne boire 
que de l'eau fi on ne sen : Ces peuples ont peine à 
dormir apres leur repas ordinaire , mais quand ils 
font yures, ils dormentauec vn profond fammeil , en 
telle forte quele matin il fe fouuiennent plus du 
jour precedent  l'yureffe leur faifant tellement perdre 
Pefprit qu'il ne leur refte que la femblance d'homme: 
C'elt dans fes occafions que ceux quiont deffein d'attra- 
per quelque chofe d'eux par prefents , font femblant de 
rer auec eux , & lors qu'ils les voyent gaillards de la 


s ne 


Medecine 
des Coifa- 
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boiffon ( car en cet eftat ils font tres liberaux, ) ils leurs 
demandent quelque chofe qu'il leur plaift ,& auf toft 
leur eft accordé, & liuré à la mefme heure; Ce que le re- 
€cuant prent & l'enuoye hors de la maifon; mais le ma- 
tinils fe trouuent fort eftonnez ; Cat ne fe reflouuenant 
& ne trouuant plus ce qu'ils ont donné le iour d'hier ea 
dcuiennent trifte , regrettant fa prodigualité > toutefois 
fe confole de furprendre quelque autre de la mefme forte 
pour fe recompenfer de (a perte, 
Puis que nous fommes fur le difcours de nos Rus ou 
Cofaques, difons ce quinous en refte de connoiff 
quelque chofe de leur maniere d'agiren plufi 
tres & occafions: Pay veu des Cofaqueseftre n 
fićores , & pour fe gue 
demy charge de poudre E ec de- 
my demiatt d’eau d le boire 
puis s'aller coucher là 15& ne fe leuerlematin qu'a- 
uec vne parf Yn Cc 
faire plufieurs fois > & quise uery fouuent par le 
moyen de cefte drogue dër tous les Medecins & Apothi- 
Gaires n. aquil O it [ siren 


ance, & 
rs rencon 
les des 
ics Ges 
prendre autre chofe qu'vne 


Ls HN 
"cher a qulie | ay veu 


y veu d'autres pren- 
dre de la cendre A mef c l’eau d ie deffaite, 


comme deffus & la boire & £a 


€ le mefmeeffet , je 


les ay 
RE see J 
blelicz de s 


veus plufieurs. f 


liue; dont ils fe gueriffojentauffi bien o 
baume: ce qui monftre que la neccf 
baume, ce qui mouft e que la nec 

3 ié ence pays qu’en to 

d'vn Cofaque que ie troy 

Bar, lequel faifoit bui 
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de bois ( que les Polonnois & Cofaques portent derriere 
l'arcon de la felle pour abbreuuer leurs chenaux,)&pout 

Sg faifoit chauffer des galets au feu TA gioi 
dans vn plat&ce qui reiteroit tantde fois que a " üil- 
fo t &que le poiffon fut cuit,inuention qui d'abord m 
ble groffiere, mais qui neantmoins ne manque pas d et- 

1i e yne maladie 
P Il me fouuient d’auoir parlé cy deuant dyne GEN 
qu'ils appellent gofcheft à laquelle ils font fuiets & d 
il ne fera hors de propos de dis names tete. 
E ie! tofflig ancols 

Les perfonnes qui en fon g | : 

fers coltons ) demeurent vn an perclus de tous leurs 
P li es,mais auec de grádes dou- 
membres,comme para itiqu > D f ` x 3 
leurs par tout les nerfs, deforte qu ils ne ent que c “+ 
apres vn an paffć il leur arriue en vne nui& vne grande 

Ge r de latefte en forte que le matin ils trouuent tous 
-€ h eux ol zen(emble,& fontlarges& femblables 
eurs CHEUCUX collez DIC o ien 
à vne queué de morvé , pour lors le malade fe A fort 
f é jour fe trouve guery, & dans 
foulagé, & quelques iours apresie ong g yss Ki 
lar Alerte fanté qu'il ait iamais efté »finon qu'il s 
Ais olm Y Dir &ne fçauroit fe peigner,& s'il leur 
ilainsà vo C 


euxiours humeur 


T omberoit fur 


cheueux v 


ladie incurable ; mai 

Ils tiennent entr'eux cette maladie incurable, ; 
Geesen femeng plufieurs en les traittans 
Ven ay gueri heureulemenÿ pluie RE a 
- me) t i rance ques vns fe 
comme l'on fait les yerollez en France, Lic : S, 
yans attaquez de fe mal paffent quelque a - Al ays 
eftranges & changent d'air , qui eft vn autre remede qui 


ing gaigne 
vgn 


verit infenliblement au refte ce mal pet à e 
vour boire dans va mefme verre ; mais bien quand 
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vn homme couche auec vne femme qui en efta 

mary le donne à (a femme, & la femme au m 

decins en font diftin&ion,I vn mafle & l'autre feme 
difent affi que des vieilles Baba, comme ilsparlen 
poifonnent les hommes,& leur donnent ce malen leurs 
faifans manger de certains tourteaux , d'autres encor le 
donnant par le parfum d'yne eau chaude: en forte que ce- 
luy qui en regoit la fumée en a le cerueau offencé , & en 
eft pris peu de temps apres, il y a des enfans qui naiffent 
auec lents cheueux collez mais c'eft bon figne: car 

fare qu'ils croiffent cela e decolle , & ces enfans nc font 
plus fufceptibles de gaigner ce mal par apres. 

Ie diray de plus pour vneautre choferemarquable de ce 
pays que lelong duriuage du Borifthene le voyeat aom- 
bres infinies de mouches:au matin on envoit de commu- 
pes non mal faifantes; à midy de groffes comme lé poul- 
ce,qui tourmentent fort les cheuaux , & leur enleuent le 
cuir,de forte qu'ils en font tous enfanglantez,mais le foit 
c'eftencor pis le long de ce fleuue, pour les mouquefłes, 
& les maringoüins;ou l'on ne peut dormir fans vn Polné 
comme les Cofaques le nomment;qui eft comme vne pe- 
tite tente fous laquelle ils dorment pour feg ir de ces 
animaux,& fans quoy ils (e trouueroient le matin la face 
toute enflée s Ze ait eté vne fois pris, & en puis patler, ie 
fus bien trois iours auant que mó vifage reuint à (on pre- 
mier eftat ie ne pouuois quafi voir,ny ouurir lesyeux,car 
mes paupieres eltoient toutesenflées, c'eftoit chofemon- 
ftrueufe que de me voir 5 mais comme i'ay ditles Cofa- 
ques ont vn Polené qui eft fait de cette forte : c'eft qu'ils 
coupent quinze petites fourches de bois de coudrette; 
dela grofieur du doigt & longues de deux pieds & demy 
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ou environ, on les fiche en terre loin I'yn de l'autre de 
deux pied: en large de pied en pied.puis par deffus met 
tent cinq trauers de coudre appuyććs fur des fourchettes, 
derechef ils y mettent cinq autres deffus appuyées fur les 
trauers & lient letoutenfemble auec de la ficelie,puis par 
deffus mettent vn linceul de toile de cotton qui eft fait 
pour ce fuiet & coufu fur cette mefure qui couure non 
feulement le deflus , mais auffi toutes les parois , auec vn 
grand pied & plus de pendant,que l'on retrouffe deffous 
le matelas ou liét, de peur que les mouches ne paffent ; & 


40 


s 


ainfi couchent facilement deux, il n'y a que des princi- 
paux Officiers qui couchent ainfi Car tous n'ont pas la 
commodité d'auoir cette petite tene; quand ils voyentia 
K ij 
K ij 
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pluyeil fe couurent ainfi comme il fe voiten cette figure 
fuiuante dont la fimple reprefentation donnera plus d'in- 
telligence quele difcours en vn mot on en eft fi fort per- 
fecutć en ce pays là ,qu'il faut continuellement faire du 
feu afin de les chaffer par la fumée, 

ABCDEFG efle Pollenć couuert detoile, HI & 
L M font deux fourches fur lefquelles on a pofć la per- 
che, I L qui fouftien le tapis de Turquie qui eft fait de 
fil retors que la pluye ne peut percer, & par ce moyen fert 
de toi& au Pollené, 

Des mouches venons aux fauterelles qui y font auff ea 
fi grande abondance qu'elles me faifoient fouuenir du 
Bean que Dieu enuoya autrefois en Egypte , lors qu'il 
voulut affliger Pharao: y ay veu cefleau plufieuts années 
confecutiues , particulierement en 1645. & 1646. ces 
animaux donc n'y viennent pas feulement par legions, 
mais par nućes qui ont de longueur cinq ou fix lieués, Sz 
de largeur deux outrois,& d'ordinaire viennent du cofté 
de Tartarie,cela arriue quand le Printemps eft (ec, car la 
Tartarie & fon Orient qui elt la Circaffie;Bazza,& Man. 
greline en font peu d'années exéptes,cette vermine eftane 
chaffée d'vn vent d'Eftou de Sudeft les conduit en ces 
contrées qui les affligent , de façon qu'elles leurs man- 
gent tous leurs grains & herbes encor qu'ils foient verds, 
de forte que où ils paffent & pofent,ilsmoiffonnent tout 
en moins de deux heures , dont s'enfuit cette grande & 
cherté de viure, & files fauterelles reftent en cepays au 
temps de l'Automne & au mois d'Ottobre, qui eftle 
temps qu'elles meurent apres auoir pondu chacun bien 
trois cens œufs qu'ils efclofent au Printemps enfuiuant 
elef fec , comme ay dit „ils en font affligez trois cens 
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commencent à sefclorre ils perifient & en font garan- 
tis pour cette année la „sils ne viennent d'ailleurs; 
c'eft vne chofe qui ne fe peut aifément exprimer que 
leur nombre, car Con en voit l'air tout remply & oftuf- 
qué , & ne fcaurois vous mieux reprefenter leur voltige- 
ment qu'alors que vous voyez en vn temps nebuleux la 
neige tomber par petit floquets eftant demenez ga& là 
au gré du vent , & lors qu'ils pofent à terre pour paftorer 
on en voitla compagne toute couuerte & l'on entend 
aufi vn certain murmare qu'ils font en mangeant , & là 
en moins d'vne heure ou deux elles rongent tout iufques 
à la terre, puis fe releuans fe laiffent emporter où le 
vent les conduit , & dans la plus grande clarté du Soleil 
lors qu'ils volent;l'on ne voit pas plus clair que fi le Ciel 
eftoit couuert de gros nuages. En l'an 1646, au mois de 
luin ayant refté deux femaines en. vne nouuelle ville 


fois d'auantage : mais s'il eft pluuieux au temps qu'elles 
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nommée Nouogtod, où ie faifois baftir vne citadelle, is 
fus eftonać d'y en voit vne fi grande multitude; car c'e- 
ftoit vne chofe prodigieufe de les voir , parce qu'en ce 
quartier ils y eftoient nez en cePrintéps 1à,& ne pouuant 
cocor bien voller,la terfe en eftoit toute couue^te, &l'air 
firemply que ie ne pouuois manger dans ma chambre 
fans chandelle, toutes les maifons en eflant pleines,mef- 
mes les efcuries, eftables, chambres, garniers , voires ài 
ques dans les caues où ctfte vermine couroit „ie failois 
brufler dela poudre à canon auec du foulphre pour les 
chaffe:: mais tout cela n'y feruoit derien car quand on 
ouuroit la porte vn nombre infiny entroit, & l'autre for, 
toit toufiours voltigeant cà & là, &c'eftoit chofeimpor- 
tunelors que l'on alloit dehors de ce voir heurté de ces 
animaux en la face, tantoft for le nez; tantoft fur les yeux: 
&aux iolies,fi bien que l'on n'auroit fceu ouurir la bouche 
fans qui y en fuft entre quelques vnes „mais cela n'eftoit 
rien, car lors que l'on vouloit manger ces animaux ne 
vous donnoient aucun repos „car fi on penfoit couper 
fur fon affiette vn morceau de viande on. coupoit auff 
vne fauterelle en mefme temps, & à peine pouuoit:on ou- 
urir la bouche pour y porter vn morceau qu'il falloit auffi 
incontinent cracher vne fauterelle,en fin les plus enten- 
dus demeuroient confus dans cefte multitude innombra- 
ble , & telle qu'ileft impoffiblede la bien exprimer 5 & 
pour cela bien reprefenter il faudroit l'auoir veué comme 
moy;apres donc auoir tout gaftć par l’efpace de deux fe 
maines en ce pays là, & eftans deuenués plus fortes pour 
tiers, & furent ailleurs are pareil rauage : ie 
yeuésle foir, lors qu’elles font affífes pour fegifter ; le 
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chemins en eftre couuerts de plus de quatre poulces d'et, 
pais les vnes furles autres , de forte que les cheuaux ne 
;ouloient point marcher par deffus qu'à grands coups de 

bliet, les oreilles dreffées,ronflants & nepaffaot qu'auec 
crainte,les roiies de nos chariots &le pied de nos 
fans ces animaux il en fortoit vne odeur fi 
puante quelle offengoit non feulement le nez, mais aufi 
e cerueau , pou ne pouuois fouffrir cefte puan- 
ttre premierement laué le nez de vinaigre, 
& en tenir continuellement vn mouchoir meüillé pour 
lefentir. Les pourceaux y fontleursorges & en mangent 
auec grande delicateffe & s'en engraiflent,mais perfonne 
ne veut måger de cet engrais, feulement à caufe quecefte 
vermine qui leur fait tant de mal eften horreurentt d 
au refte voicy comme cesanimaux fe procréent & multi- 
plient,ilsdemeurenven Ta contrée ON ils fe ren 
mois d'Oétobre, & auec leurs queués font vn trouent 
re, & apres auoir pondu dans leur trou chacun 300.œu 
& les auoir recounerts auec leurs pieds ils meurent, car 
cefte vermine ne veit iamais plus de fix mois & demy, & 
encor que pour lors les pluyes vinffent,pour cela les œufs 
ne periffent point ny mefme le froid pour grand & ri- 
goureux qu'il foit ne leur apporte aucun dommage , ains 
s'y cóferuent iufques au Priatemps, qui eft viron à lamy 
Auril où le Soleil efchauffant la terre ils efclofent, & 
vont fautant par tout où ils peuuent, & font bien fix fe- 
maines fans pouuoir voler , & ne s’eflrignent encor pas 
bien loin du lieu où ils font nez:mais eftans plus fortes & 
capables de voler ils prénent Feffor où le vent les códuitz 
Si au temps qu'ils commencent à voler le vent de Nor- 
duüeft reguoit, il les meneroit toutes abifmer en la mer 
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noire, mais fi le vent eft d'autre part, il les emporte dans 
le pays où ils font la ruine qu’auonsdite, que Dan temps 
qu'ils cómencent à efclorre les pluyesarriuent,& durent 
feulement huit ou dix iours contipuels tous leurs œufs 
periffent, & de mefme l'Efté s’il arriue hui& ou dix iours 
de pluye continuelle toutes ces fauterelles meurent fur la 
terre ,ilsne peuvent plus voler, & par ce moyen les ha- 
bitans du lieu en font garantis mais fi PERé eft fec 
(ce qui eft le plus ordinaire ) ils en font tourmentez 
iufques à ce que cefte vermine meure qui eft en Octobre, 
ceft ce quei'ay remarqué en ces contrées plufieuts années 
touchant cesfauterelles qui font groffes cóme le doigr& 
longues de trois à quatre poulces.Ll m'a efté rapporté en 
ce pays par ceux qui {çauent bien les langues qu'il y aef- 
crit fur leurs aifles en lettres Caldcennes , Beze Guion, 6% 
François fleau de Dicujie t'en rapporte à ceux qui me l'ont 
dit & qui fgauent la langue: paff ons maintenant à ce que 
i'ay trouué de plus remarquable au delà du Dnieper où il 
y a deux riuieres, l’vne detquelles s'appelle Sula & l'autre 
Supoy qui toutes deux fe rendent dásle Nieper entre lef- 
quelles riuietes fe trouuent de petits animaux qu'ils ap- 
pellent en leurs langues Bobaques , qui approchent de 
la forme & hauteur des lapins de Barbarie qui n'ont que 
quatre dents, à fçauoir deux en! & deux en bas, de 
poil & couleur de blereau , ils (e retirent dans terre com- 
me les lapins, &au moisd'OGobre ils font leurs retraites 
dans leurs taniers, dontils ne fortent qu'à la find’ Auri! 

auquel remps ils courent la campagne pour cercher leur 
vie,& paffent ainfi l'Hyuer dans terre & mangent ce que 
ils ont amaffé l'Efté, ils dormentlong temps, & font fort 
æœconomes ayant vncertain inftinét de faire leurs pro. 
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fións ; en forte que l'on diroit qu'ils ont des efclaues par- 
my eux, car ceux qui font pateffeux ils les font coucher 
fur le dos, & leurs chargent fur le ventre vne grande poi- 
gnée d'herbefeche que le Bobaque tient embraffée de fes 
pattes, & pour plus proprement parler de fes mains Car 
cesanimaux sen aident prefques comme les finges des 
leurs , puis les autres la trainent par la queué iufques à 
Fentrće de leur tanier,& ainfi cet animal leur fert de trai- 

au,& de là luy font porter l'herbe dans leurs cachettes: 
ie les ay veućs plufieurs fois faire ce mefnage , & me fuis 
arreftć par cariofitć à les contempler des journées entieres 
& mefme i'ay fait fouyr iufques dans leurs tanieres pour 
voir leurs appartemens,&iay trouué force trous, feparez 
commepar petites chambrettes,les vnes font leurs maga- 
zins , d'autres leurs feruent de cimetiere,& de fepulchres 
où ilsrecirent Teüfs morts, & Jes autres font appliquez à 
quelque vlage particulier : ils logent huit ou dix mefna- 
gesenfemble,& ont chacun leur demeure à part où ils vi- 
uent auec grande police , & leur republique ne cede en 
rien à celle des mouches & de fournis dont on a tant 
elcrit. Padioufteray que ces animaux font tous Herma- 
phrodites & eflans pris ieuneau mois de May font faciles 
à appriuoifer „ils ne couftent pas plus au marché d'v 
& font ic 


fol ou fix liarts Ven ay nourry pluficur 
aifon & donnent autant de plaifir que feroit 
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uelque eminence pour adue 


pafture 


fezscar ils 
ne fortent iar 
qu ils pofe 


tres pendant qu'ils fon lorsque la fentinelle 


8 DESCR IPIT ON 
appercoit quelqu'vn,elle fe dreffe fur les pieds de derrie- 
re & hfe, par ce fignal ils s'enfayent tous dans leurs 
fort & elle apres, & y demeurent autant detemps qu'ils 
pen {ent que le monde foit paffé auant que de reflortir;la 
diitance de fes deux riuieres de la Sula & Supoy,n’efkpas 
plusde fix lienćs , & du Nieper iufques aux confins de 
Mofcouie, weft pas.plus de quinze à vingt lieués de di- 
ftance, là où fe trouuent ces animaux qui viuent comme 
Fay dit,& nesen trouue point ailleurs , il ne fait pasbon 
galoper en ces quartiers là,parce que tout cela eft plein de 
petitstrous( comme eft vne garenne) les chevaux les ren- 
contrant fous leurs piedstombent.& font en danger de fe 
rompre les iambes,& i'y ay eftć pris plufieurs fois, les pay- 
fans les chaffent en May & luinen cefte façon ; Ils iettent 
cinq ou fix fceaux d’eau dans leurs tanieres,cequi lesfor- 
ce de fortir.& mettent vn fac ou va filet à la gueulle du 
tefnier où ils fe prennent;les petits tant privez qu'ils font 
ne peuuent oublier leut.naturel , & au mois d'OGobre fi 
on ne les tient attachez, ils fe terriffent dansla maifon, & 
fe vont cacher pour dormit long temps, & peut efte qui 
les laiffetoit faire ilsdormiroient fix moisentiers comme 
font les lerots & marmottes , les miennes y ont efté quel- 
quefois bien deux femaines, & apres les auoir bien cher- 
chées on trouuoit vn trou que ie faifois fouyr pour les 
reprendre & ie les trouuoient comme toutes fauuages. 

Il fe voit aufi en ces quartiers là de certaines cailles 
qui ont les pieds bleus , & mortelles à ceux qui en man- 
gent. 

Pay auffi rencontré dans les campagnes defertes vers 
les Porcuys le long du Nieper, vne certaine befte de hau- 
teur.comme vne chévre, mais le poil fort delić & ras, & 
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qua fi doux comme du fatin lors qu'elle a mué , car apres 
fon poil deuient plus groffier , & eft de couleur chaftain 
non tant que la chévre,cet animal portedeux cornes blan- 
ches bien luifantes,il le nomme en langue RufleSounaky 
ila les iambes & les pieds fort deliez , il n'a point d'os au 
nez & qvád il paift il marche en atriere,& ne peut paiftre 
autrement, j'ay mangé de cet animal dër la chair eft auffi 
bonne que celle d'vn c hévreil,& lescornes queen garde 
pat rareté font blanches, lnifantes & polies, 

Ea ces mefmes quartiers fe trouuent des cerfs, biches, 
chévreux qui vont par bandes , comme auffi des fangliers 
d'vne monftreufe hauteur, des cheuaux fauuages qui vont 
par troupes de cinquante ou foixante, & qui nous ont 
bien fouuent dónć Palarme,car de loin nous lesprenions 


pour Tartares , ces cheuaux.ne valene-sien-aa-eranailler, 
lesieunes eftans appriuoifcz; ne valent non plus rien à 


trauailler , mais feujement à manger, la chair en elt fort 
delicate, plus tendre que du veau „mais à mon gouft elle 
n'eft pas fi plaifante & eft fade. Ces peuples qui mangent 
du poyure comme nous faifons des pois leur faifoient 
perdre cette douceur,auec leurs efpiceries:pour les vieux 
comme ils ne fe peuuent appriuoiler ils ne font propres 
qu'à porter à la boucherie oi s'y vend la chair auff ordi- 
nairement que celle de bœuf & de mouton: D'ailleurs ils 
ont les pieds gaftez,car la corne leur ferre fi fort les pieds 
qu'il font renfermez pour n'eftrepoint parez , & pour ce 
fuiet ne peuuent pas bien courir,ce qui monftrela proui- 
dence de Dieu bien clairement, & que cet animal eft tout 
a fait deftinć pour le feruice de l'homme, & quelors qu’il 
efthors de fes mains il deuient comme impuiffant & in. 


habile à la .courfe, 
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fe trouue auffi le long de ces flenuee des oyfeaux qui 
ont vne i grande gorge, que dedans ils y ont comme va 
eftang où ils conferuent du poiffon viuät afin de le man- 
ger au befoin:de cette mefme efpece Ven ay veu auffi aux 
Indes: les autres oyfeaux qui y Cont plus remarquables & 
en plus grande quantité font les grućs qui y font eatres 
grand nombre ; pour les bufüles & grandesbeftes ils fe 
trouuent fut les confins de Mofcanie, comme aufi les lié- 
vresblancs & les chats fauuages;il fe voit aufi en cepays, 


mais du cofté de Valaquie des moutons à la grande lai 
qui ont la queué plus courte que les op es, mais avi 
beaucoup plus large en forme detriangle;il s'ea eft rrou- 
vé dont la queuć pefoit plus de dix li elle a d'ordi- 
naire plus de dia poulces de diametre, & de longueur vn 
peu plus venante en pointe toute pleine d'excellente 


graiffe: On y voit aufi chez les Seigneurs du pays des 


chiens des cheuaux Tarantes , Ceit à dire, marquetez 
comme des Leoparts, qui font beaux & agreables à voit 
ils en font tirer leurs carrofles quand ils vont à la 
Cour. 

Toute l'iacommodité de ce pays d'Ocranie ceft que le 
fel y manque, & pour fuppléer à ce deffaut on leur en 
apporte du Pocouche qui eft vne contrée qui appartient 
aux Polonnois aux confins de Traafiluanie de plus de 
quatre vingts où cenę Der és loin , comme il fe remar- 
quera dedans la carte, auquel pays tous les puits font 
d'eau falée qu'ils font boüillir comme nous failons le fel 
blanc, &en font de petits pains gros comme le poulce & 
long de deux poulces, & en donnent 300. de fes petits 
pains pour va fol, ce fel e(t fort agreable à manger, mais 
ne falle pas tant que le noftre; il en font d'autre auc du 
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bois d'aulne & de chefne, qui cft fort bon à manger auec 
le pain, il appelle ce fel Kolomey; ils ont auffi autour de 
Cracouie des mines de (el beau comme criftal ; ce lieu ce 
nomme Wieliczka, il y a aufi manque en ce pays de bon- 
nes eaux, ie croy en partie que € et cela qu'il leur caufe 
les gofchets qui eft la maladie dont nous auons parlé cy 
deffus. 

Etoutre scontrées foient par la mefme hauteur 
neantmoinsle froid ne laiffe pas d'y 
igoureux & afpre ,qu'ils ne font icy 
entendre: Entre les chofes qui font 

pays là , le froid qui en quelques 
nées fe fait reffentir D grand, firigoureux & fi violent 

(e rend du tout infupportable, non feulement aux 

: principalement à ceux qui fuiuent & com- 

pofene les ar pées mais aux Drutes me[mes , comme aux 
chouaux & autres animaux de feruice: & ceux qui font 
attaquez de fa violence quand ils ne font en danger de 
perdre la vie ils en font quittes à bon marché, quand il 
neleut coufte que quelque partie de leur corps, & ne per- 
dent que les doigts tant des mains que des pieds, le nez, 
Jes ioües, & les orcilles , & mefme le membre que pac 
pudeur ien'ofe nommer, la chaleur naturelle defquel- 
les s'efteint quelquesfois en vn moment , & meurent 
de gangrene , & quelque fois aufi (e rencontre plus for- 
te &-guarantit les fufdites parties de mortification fu- 
bite, mais ne peuk empefcher n'eftant point aidée 
qu'il ne leur arriue des chancres qui font aufi cuifantes 
que ceux qui font caufes d'vne humeur bruflante & ma- 
liene, & qui me fit voir eftant en les pays là que le 
froid n'eftoit pas moins cuifant ny puiffant à deftruire 
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tonte chofe comme le feu à les confamer , le principe 82 
commencement de ces chancres eft fi petit qu'à peine ce 
qui fait douleur efgale & vn pois mais en peu deiours, 
voire quelque fois en peu d'heure il fe grandit & s’efpand 
fi fort qu'il perd toute la partie, & c'cít de cette façon que 
deux perfonnes dont Tat cognoiffance perdirent à moins 
derien par la gelée leur plus delicieufe partie, 
Quelquefois & le plus fouuent il faifie les hommes fi 
fort & li viuement qu'il eft du tout impoffible d'en efcha- 
per , mais particulierement quand l'on n'a point vfć de 
precautions & internes & externes , & la maniere dont 
on en meurt eft double : L'vneeft tres prompte , parce 
quelle eft violente, & qui neantmoins peut eftre dite 
douce parce que l'on ne fouffre long temps, & quel'on 
meurten dormant: Car eftant en campagne foit à che- 
ual,en chariot ou en carrofle , D Fon ales precautions 
neceffaites  & que l'on-ne foit bien veftu & fourré & 
mefme que l'on n'aye affez de force pour refifler à des 
froidures fi rigoureufes; le froid faifit lesextremitez des 
pieds & des mains, & en fuite tout le refte defdites par- 
ties de telle forte, qu'apres'que l'on eft tombé dans vne 
infenübilité d'icelle l'on cft prins d'en affoupiffement 
qui tient quelque chofe de la Lethargie , & en cet eftat 
l'on a des enuies extrémes de vouloir dormir , laquelle 
fi l'on vous laiffe fuiure vous dormez voirement , mais 
c'eft d'un dormir dont vous'ne refucillez point : mais fi 
vous ou ceux qui font aupres de vous, faites voftre pof- 
fible de vous efueiller vous enitez:la mort, & c'eft de cete 
te façon que m'en ayant veu fort pret ie Fay euitć par 
plufieurs fois: car mes feruiteurs qui eftoient plus robi= 
Des 8x plus accouftumées à femblables injures de l'air mę 
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voyans fommeiller me refueilloient: L'autre facon d'en 
mourir quoy quelle ne foit point fi prompte eft pour- 
tant fi cruelle & fi difficile , voire fi impoffible à foppor- 
ter quelle jette ceux qui la fouffrent à deux doigts prefis 
dela Rage. Voicy donc ce qui arriue 8 mefme aux plus 
robuftes „ le froid faifit le corps au droit des rains, & tout 
à l'entour de la ceinture , & aux Caualiers au deflous de 
la cuiraffe, & les eftraint & ferre fi fort en ces endroits 
qu'illeur gelletoutes les parties du ventre , mais princi- 
palement l'eftomach & les boyaux d’où s'enfuit que 
quoy qu'ils ayent toufiours faim , s'ils mangent voire 
les viandes les plus aifées à digerer comme boüillons & 
preffis „ quand ils en peuuent auoir; ils font contraints 
de les reietter auffi toft qu'ils les ont eu prinfes auec des 


douleurs fi violentes , & des coliques fi infupportables 
qu'il-eft-iospoffibie de l'exprimér: car ceux qui en 


eftoient failis & malueuës eftoient en continuelles plain- 
tes qu'accompagnoient de frequenter, & fortes excla- 
mations que l'on leur arrachoit & defchiroit tous leurs 
boyaux , & toutes les autres parties de leur ventre, le 
laiffe aux plus do&es Medecins d'examiner la caufe de 
fi grandes & (i horribles douleurs , Ar comme cela neft 
pas de mon fubiet ie me contenteray de rapporter cc que 
l'en ay veu à l'aide dela:curiofitć de quelques vns de ce 
pays là ; qui defireux de voir le produit d'vne fi forte & 
fi violente maladie en firent ovurir quelques vns des 
morts aufquels ils trouuerent la plus grande pattie des 
boyaux:noirs, bruflez & comme colez enfemble , ce qui 
leur fit voir que femblables maladies font ordinaire. 
ment fans remedes., & qu'à mefure que ces entrailles 
fe gaftoient & gangrenoient à mefure auf eftoient.ils 
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forcez fe plaindre & crier iour 8: nuiét fans repos, ce 
qui rendoit leur mortcruelle, longue & fans intermif- 
fion, 

Ce bat de ces extrémes froids que nous fufmes atta- 
quées l'an 1646. lors que l'armée Polonnoife entra dans 
Maskouie à deffein. d'y attendre le retour des Tartares, 
qui y eftoient entrez pour les combattre & retirer de 
leurs maius tous les prifonniers qu'ils auoient faits „car 
le froid eft  bruflant & fiexceffif que nous fufmes con- 
traints de leuer le camp d'où nous l'auions planté , auec 
vne perte de plus de deux mil perfonnes , dont vne. bon- 
ne partie en mouruft , auffi cruellement qu'il.eft dit cy 
deflus & l'autre demeura eftropiée , & non feulement fe 
froid tua ainfi les hommes , mais aufi les cheuaux , quoy 
que fans comparaifon bien plus robuftes. & plas forts: 
car en.cette campagne il en demeura plus de mil qui ne 
peurent jamais marcher apres eftre faifis de ce mal, & 
entre ceux là les fix cheuaux de la cuifine de Monfieur le 
Lieutenant General Potosk , qui prefentement cft le Ge- 
neraliffime & Chaftellain de Cracovie, & cette froidure 
furuint lors que nous eflions proche de la riuierede Mer: 
lo qui fe degorge dans le Boriflhene, les remedes dont 
l'on fe fert ordinairement ne regardent que la precau- 
tion, & ne confiftent qu'à fe bien couurir & munir de 
toutes chofes qui efchauffent & qui puiflent empefcher 
vn froid fi violent: quand amey àcette fin eftant en 
chariot ou Catroffe ie tenois vn: chien fur mes pieds 
pour. me les efchauffer , & ie Ics-couurois ou d'vpe grof- 
fe couuerture de laine ou d'vne peau de loup, & lauois 
ma face auec de bon efpritde vin comme auf mes mains 
& mes pieds , lefquels i’enuelopois d'vn chauffonou au- 

trein- 
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tre inftrument imbu de la mefme liqueur que ie laiffois 
feicher deffus, & par ces moyens & l'aide de Dieu i'ay 
euité tous les accidents dont il eft fait mention cy deffus 
aufquels l'on eft plus fubiet quand l'on ne boit ou mange 
aucun aliment chaud commeeft celuy qu'ils ont accou- 
fumé de prendre trois fois le iour qui eftcompofé de bic- 
re chaude auec vn peu de beurre, du poyure , & du pain 
qui leur tient lieu de potage, & quileur muniftles en- 
trailles contre le froid. 

Le Roy Sigifimond troifiéme , eftant mort l'Arche- 
uefque dé Gaefne prend la place du Roy , pour prefider 
& ordonner vne conuocation qu'il fait tenir à Varfouie; 
deux ou trois femaiues apres la mort dudit Roy : tous les 
Senateurs ne manquent à s'y trouner pour deliberer & 
conclurre du temps & du lieu ou fe fera] Efle&ion d'en 
nouueau- Roy. Ce qui eftant arteftć entr'eux , chacun 
Senateur retourne à fon Palatinat pour y faire tenir fa 
petite Diette qui cft dans l'etendué d'iceluy, c'eft à dire, 
qui fait affembler toute la Nobleffe ( qui eft de la depen- 
dance de fon gouuernement) en vn certain lieu & temps 
precis,Iàoü les Nobles ne manquent tous de fe trouuer, 
& affemblées qui font, traitent tous enfemble pour deli- 
berer de la nomination d'vn nouueau Roy,là chacun tra- 
vaille à donner fes Raifons fuiuant fes affcétions,& apres 
tous leurs debats: & cónteftations , ils conviennent de 
plufieurs Princes ,l'vn defquels les deputez deftinez pour 
ladite Efle&ion , choiffeng& non d'autre , apres qu'vn 
chacun à declaré le pouuoir qu'il a de fes Superieurs 
pour aller à l'Éflc&ion, & confentir à Pvn des cinq ou 
fix qui leurs auront efté nommés & non à autre, defor- 
te que dans ce mefme temps là, chacun tre en a 
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autant fait dans fon Palatinat, comme dit eft, ainfi donc 
tous les Deputez des Palatinats ( ou Prouinces ) font 
les premiers & les plus Puiffans , & plus forts en voix 
dans les Diettes , comme les Palatins , ils ne Laien pas 
pour cela de parler au nom de toute la Generalité , car 
deuant que d'entrer en l'affemblée ils (e (ont tous confe- 
rées & demeurez d'accord de ce qu'ils ont à refoudre 
{ans en demordre aucunement, de maniere qu'ils ont la 
force à la main feuls s'il fautainfi dire, car on n’y peut 
conclurre ny arrefter aucun article qui ne foit accepté de 
tous les Delputez, & s'il sen trouuoit vn feulement qui 
y contredit & qui criaft hantement W/evolema( qui figni- 
fie en noftre langue vous n'auez pas la liberté ) tout ce fe- 
roit rompu „car ils ont non feulement ce pouuoir dans 
l'efle&ion du Roy, mais auffien tout autre Diette peue 
uent rompre & biffer tout ce que les Senateurs autoient 
refolus car ils ont dans leurs Eftats fes maximes pour 
fondamentales, 

1. Qu'aucun Gentilhomme ne pourra pretendre Ala 
Couronne, ny auffi qu'aucun ne poutra nommer ny don- 
ner (a voix pour eftre Roy. 

2. Queceluy qui feroit nommé pour Roy doit eftre 
de la Religion Catholique, Apoftolique & Romaine. 

3. Que celuy qui feroit Eilen foit Prince Eftranger; 
afia qu'il n'aye nulle poffcffion terrienne dans leurs 
Eltats , & bien que les Fils des Roys de Polongne foient 
Princes & nais dans ces Eftats „ils nelaiffent pas pour 
cela d'eftre tenus pour Eftrangers parmy eux , & ne peu- 
vent achepter des heritages & terres herediraires , com- 
me peut faire la Nobleffe Originaire , & cek pourquoy 
ils peugenteftre Efleus Roys, comme cela eft arriué au 
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Roy Vladiflaus quatriéme , qui pour lors efloït Prince 
Major, aptes la mort du Roy Sigifmond troifiéme fon 
Pere, auquel a fuccedé Iean Cafimiere fon frere , Ro 
prefentement regnant „fans que cela puiffe preiudicier 
ny tirer en confequence pour l'heredité de la Royauté. 
Voicy l'ordre qu'ils tiennent en leurs Eflections laquel- 
le fe fait ordinairement en rafe campagne à demie lieuë 
de Varfouie, qui clt la ville Capitale de Mafouie, ou 
Ie Roy fait ordinairement fa Refidence , & dans le Cha- 
fteau de laquelle fe tiennent toufiours les Diettes pour 
£ftre cette ville comme le centre de toutes les Prouinces, 
qui font vnies à la Couronne de Polongne;le lieu de 
l'Efle&ionffot à demie lieuć de ladite ville , du coftć de 
Danzitk ou l'on fit vn petit parc de mille ou douze cens 
pas de tour , ceint d'en mefchant foll de ie A fix. pieds 
de large qui n'eft feulement que pour empefcher les 
cheuaux d'entrer. dans ledit Parc, où il y a deux grandes 
tentes, l’vne pour l'ele&ion ou s'affieffent tous les Sena- 
tears, & l’autre ou s'affen:blent tous les Deputez des Pro- 
tiaces qui canferent enfemble auant que d'entrer dans 
la grande audience du Senat chacun monftre fa Com- 
miflion, & ce à quoy il peut confentir & dans leurs con- 
ferencesils s’accordent tous de ce qu'ils doivent conte. 
fter ou accorder, & chacun iour ils s'affemblen fi 
pour l'audience laquelle chaque fois dure bien fix ou fept 
heures de temps , pendant lequel temps ils mettent en 
auant toutes les raifons poffibles pour conferuer leurs 
libertez , en Jadite Efle&ion dudit feu Roy Viadifl lus, 
il fe paffa bien quinze jours pendant lefquels autour de ce 
petit Parc il y auoit bien quatre vingt mil hômes à che- 
ual qui eftoient tous foldats fuiaant les Senateurs , cat 


Hi 
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chacun Senateur auoit vne petite armée , dont les vns 
en auoient moins, les autres en auoient plus, comme le 
Palatin de Cracouie quiauoit pourlors iufques à {ept 
mille hommes, d'autre en auoit felon leur pouvoir „cat 
vn chacun fe fait accompagner par fes amis & par fes 
fabiets au meilleur:eftat qui luy eft poffible en bon ordre 
& en refolution de fe bien battre en cas de defcord : No- 
tez que durant le temps de l'Efleétion, toute la Nobleffe 
du payseftoient aux efcoutes ayans tous le pied à Feftrić 
presde monter à cheual au moindre bruit de difcorde & 
de mécontentement de leurs difputes, afin de pouuoir 
fondre fur ceux qui euffent voulu forcer & violer leurs 
libertez , en fin apres plufieursfeances & audiences, ils 
demeurerent d'accord d'vn Prince pour leur Roy, vn 
chacuny figna ou du moins des principaux tant des Se- 
nateurs que des Deputez , ce qui ne declarerent le mef- 
me iour, mais feulement le lendemain, puis chacun 
eftant retourné à fon.quartier donne ordre à fa troupe 
pour les mettre en bataille felon l'ordonnance que le 
grand General en auoit donné ( car tous femirent alors 
fous le grand Eftandart de la Couronne, ) & fe tindrent 
tous pres à crier viue le Roy ; lequel ils nommerent par 
fon nom , & à faire falues apres auoir bien crié iufques 
à trois fois, toute l'artillerie & moufqueterie fe fit en- 
tendre auec grand ioye & tefmoignage de plaifir de tous 
les affiftans,qui recommencerent aufi iufques à trois fois 
en fuite dequoy tout le Senat fe leua & lesprincipaux 
Senateurs forent trouuer le Prince Major qui fuft nom- 
mé pour leur Roy qui eftoit pour lors à vn village efloi- 
gué de demie lieuć , apres l’auoir falué de la part de tout 
PEftat, ils luy firent harangue à laquelle ils luy declare- 
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rent comme FEftat l'auoit elen pour leur Roy, le fup- 
pliant de Fagreer & de les vouloir receuoir & gouuerner 
par fa fage prudence, l'affeurant qu'il aura des fubiets 
tres fideles & obeiffans, ainf le Roy acceptant : les Sena- 
teurs lny monftrerent leurs ftatuts & loix ( bien que ne 
les igaoroit pas ) lefquellesil promit de leur garder in- 
wiolablement , le lendemain le menerent à l'Eglife de 
S. lean de Varfouie , où deuant l'Autel le Roy leur fit 
ferment , & en voicy les conditions qui luy furent lelies 
en la prefence de toute l'affemblée. 

1. Qu'il ne iouyra iamais du Domaine de la Couron- 
ne, que celuy qui luy cft affećtć (ainfi nomment-ils leurs 
Eftats.) 

2. Qu'il ne pourra achepter ny poffeder vn pied de ters 
reen toutel'eftendué d'iceux, 

3- Qyi ne donnera de Parcotes ou Commiiffivns pour 
leuer des gens de guerre , sil mont efté arreftez à la 
Diette. 

4. Qu'il ne pourra apres vingt quatre heures paffées, 
pour quelque a&e que ce foit » faire emprifonner vn 
Gentilhomme Polonnois D ce n'eft pour vn crime de 
leze Maiefté, ou d'Eftat. 

5. Qui ne pourra declarer la guerre AlEftranger „ny 
mefme enuoyer Ambaffadeurs pour affaire d'Eftat ; fans 
le confentement de ladite Republique. 

6. Qu'il fouffrira toufiours trois Senateurs proche de 
fa perfonne qui feront pour l'affifter en fon Confeil, & 
aufi qu'ils veilleront fur fes actions de peur qv'il ne me- 
dite ou machine quelque deffein à leur preiudice , (es 
trois Senateurs feruent par quartiets alternatiuement, 
parce moyen le Roy ne peut effectuer aucune chofe que 
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elle ne foit auffi toft cogneuë, 

7. Ledit Roy ne pourra fe marier ny prendre alliance 
e par le confentement du Senat, ny meme ne pourra 
ortir du Royaume. 

8. Il ne pourraauffi auoir le pouuoir de donner vne let- 
tre de Nobleffe à vn Roturier pour quelque feruice que 
ce foit , cy ce n'eftoit pour le feruice de l'Eftat & encor 
faudroit-il que le Senat y confentit. 

Le Roy eftant ainficonditionnć il a toutefois le pou: 
uoir & Souuerainetć non feulement à donner à qui luy 
plaift les benefices d'Eglile , mais aufi ceux du Domaine 
de la Couronne, pour lors qu'ils font vacquans, mais il 
faut que ce foit feulement aux gentilhommes dela Cou- 
ronne , & patticulierement à ceux qui l'ont merité pat 
leurs feruices tant à la guerre qu'aux Ambaffades & 
autres affaires publiques , afin que cela leur foit vne re- 
compenfe ,& vne Emulation à tous autres de bien faire 
& fe rendre. vtiles & vertueux. 

Il cft auf Souuerain pour permettre que dans les terres 
& Gouuernemens qu'il dóne l'on brufle du bois pour fai- 
re des potaces & autres cendres qui font d'en tres grand 
reuenu , nonobftant que cela confomme beaucoup de 
bois, 

Il a mefme la Souuetaineté de donner tous les Offices 
depuis Ja plus petite 3ufques à Ja plus grande à viefcule- 
ment, & defquelles on. ne pent depoffeder aucune per- 
fonne fans fon-confentement où bien que Fon luy fr fon 
procez. 

Il ordonneŚć prefcrit le temps des Diettes qnife tien- 
nent d'ordinaire de deux en deux ans ; Il peutaufi allant 
à Ja guerre en peifonne obliger toute la Noblefie de 
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quelque Prouince quelle foit de l'accompagner par vn 
arriere ban,& qui máque d'y aller perd la tefte fa race eft 
degradée de Nobleffe , & fon bien eft confifqué en faueur 
dela Couronne ; voila iufques où s'eftend fon pouuoir, 
& quoy qu'il foit Roy „ił a les mains licz en beaucoup 
de chofes ne faifant pas ce qui voudroit bien, mais qu'il 
faut qui confente & agrée à des chofes qui luy font repu- 
gnantes ; II eft toutefois le chef de la Republique & tout 
fe fait en fon nom, bien qu'il ne puiffe rien delibeter ny 
atrefter feul, comme nous avons dit. 

La Noblefie Polonnoife cft toute efgale n'y ayant en- 


tr'eux aucuneSupcriorité comme en France, Allemagne, 7,7 de le 
Italie, Elpagne, &c. où il y a des Ducs, Marquis, Nelleffes 


Comtes, Barons , car il n'ont autre tiltre que de Taro/ł4, 
qui font gounernements & terre du Domaine, que le 
Roy donne 39 NODIEfTE; Car toutes les terres des Nobles 
font poffedćes fans tiltre de fiefs ny arriere fiefs, & de fa- 
con qu'un pauure Gentilhomme ne s'eftime pas moins 
qu'vn autre beaucoup plus riche que foy , mais bien ref- 
pecteat-ils ceux qui font Officiers de la Couronne, tous 
pretendent tant petits qu'ils foient de pouuoir va iour 
eftre Senateur fousle bon plailir du Roy , pour ceft effet 
ils apprennent tous dés leur tendre ieuneffe la langue 
Latine , d'autantque toutes leurs Loix fontefcrites en 
cette langue ; Ils pretendent aufi tous poffeder quelque 
benefice du Domaine dela Couronne , & det ce qui 
leur donne de l'Emulation à la vertu & à paroiftre dans 
les armées, & lorsque l'occafion fe prefente de faire de 
belles & genereufes a&ions afin d'eftre reconnus de leur 
General, & d'eftre recommaodez enuers le Roy qui les 
reconnoit en fuite de quelque benefice vacquant; 
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Elleenaenoutre la liberté d’eflire leur Roy cóme nous 
auons dit cy deffus,& n'eft à la puiffance du Roy vingt 
quatre heures paffées de faire emprifonner aucun Gen- 
tilhomme quelque crime qu'il aye commis fort excepté 
le crime de leze Maielté , nul d'eux ne peut eftre aufi 
emprifonné que fon procez ne foit fait & parfait & fon 
Arreft prononcé , & li l'eft par trois fois à comparoiftre, 
de façon que la Nobleffe a la liberté d'aller & venir & 
de foliciter fes Iuges & mefine eftre prefent à l'exament 
des tefmoins qui depofent contre eux fans craindre d'e- 
ftrearreftez auant que d'eftre Iugées, mais apres que 
Parreft eft prononcé ils fe peuuent retirer promptement 


res e, dans quelquecloiftre qui eft Pazile,bien fouuent des mef- 


mes [me Chans qui n’ont pouuoir de fe maintenir par leurs forces, 
ardinsire- Car les grands Scigneurs fe mocquent de la luftice, 82 
ment de chemineen campagne auec force affez baftante pourre- 


meurtres fifter à ceux qui luy ont faitfaireleurprocez: Leur arreft 
de Gentil- porte ordinairement d'auoir le col coupé & leur bien 
€ à confifqué, puis on le proclame à haute voix pour vne 
się 3. foisà Comparoiftre & à le trouuer dans vne heure 
deuant la Iuftice(mais ils ne font pas fi innocens de fe ve. 
nir rendre entre les mains d'vn bourreau ,fcachant qu’ils 
font iugées à mort) n'ayant donc point comparu on ad- 
ioufte à leur Arreftinfamie, c’eft à dire ; qu'il eft permis 
à vn chacun dele tuer où il eft rencontré & eft porté paz 
le mefme Arreft que celuy qui boira ou mangeraauec lvy 
fera atteint de pareil crime, & alors la partieaduerfe ne 
s'eftimant afez puiffante s'accorde avec le condamné & 
prenant vne fomme d'argent: acquieffe & quitte tous 
fes interefts , apres cela le criminel a le pouuoir de prens 
dre vne lettre de remiffion du Roy qui luy coufte deux où 
trois 
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trois mil liures , au moyen de laquelle ileft abfont de fon 
crime , & de Finfamie & rentre en la poffeffion de tout 
fon bien ; Mais quan dle criminel neft fi puiffant que fa 
partie, il faut qu'il abandonnele pays pour fauuer fa vie, 
& fon bien eft confifqué póur la Couronne; cc ce qu'on 
appelle benefices que le Roy ne peut poffeder , & qu'il 
donne à la Nobleffe leurs vie durant ; mais comme l'on 
dit le crime amende à vieillir , car par apres plufieurs 
années fes amis trauaillent à fa paix, foit que fa partie 
foit morte, où quele coeur luy aye Alefchy & qu'il lay 
face grace ou autrement , apres quoy il eft facile de r'a- 
uoir fon bien s'il eft tant foit peu confiderable. 

Mais parmy les gens de guerres il n'en eft pas de mefme, 
car au moindre m'effait ils font incontinent arreflez , & 
non confiderez comme Gentilshommes, mais comme 
Íoldats-on-les-fait-pafrer par Conteil de guerre qui eft 
auffi toft executé que iugé. 

La Nobleffe à la liberté de prendre des terres à ferme 
fans defroger , & vendre tout ce que leur terre produit, 
mais toutefois le commerce ne leur eft non plus permis 
qu'en France; 

Ils ne font obligez dans leurs querelles particulieres de 
tirer raifon à la pointe de leur efpée de l'iniure qu'ils 
peuuent auoir receué feul à feul , mais quand il penfe 
avoir eflé offenfé ils affemblent tous leurs amis auec Jes 
plus courageux de fes fuiets , & chemine auec plus de 
force qu'ils peuuent à la campagne, afin que s'il rencon- 
tre leurs ennemy ils le choque & battent s'ils peuvent, 
& ne mettent bas les Armes qu'ils nefe foient battus „od 
que quelques amis communs ne foient entreiiens &ne les 
aye mis d'accord, & au lieu d'vn Sabre ne Ed mis 
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en main vn grand verre plein de la liqueur Toquaye pouf 
boire à la fanté les vns des auttes. 

ILontauffi la liberté de porter des Couronnes fur leurs 
Armes comme eftant de petit S »uuetains , de faire fon- 
dre tant d'Artillerie qui leur plaift, & de baftir des Forte- 
reffes tant poiffante que leurs moyenslepeuuent permet- 
tre, fans que le Roy ny la Republique les puiffe empef 
cher, il ne leurs refte qu 14 batre dela monne ye pour eftre 
Souuerain : auffi autrefois elle eftoit batuë au nom de la 
Re epublique , à prefent on la e feulement au nom du 
Roy;en fin l'on voit en la pag 8. qu'ils 
Souueraine & entiere fur les p payf (ans qui Sonet d'e eux, 
c'eft à dire, qui font leurs vaffaux aux biens des her 
taires , car fa les Pay(ans qui occupent les biens de la 
Couronne dont il iouyffene (element à vie, ils n' "oat 
pas tant d'authorité , car ils n'en peuuent fairem 


aucun fans luy faire faire fon procez ny prendre fon bien 
fans raifon, car les Payfans qui font fuiets de la Cou- 
ronne eftant moleftez (ont ouys en leurs plaintes deuant 


le Roy qui les proteg le leurs droits. 

On ne peut eu outreiuger vn Gentilhomme à mort 
pour auoir tué vn Payfant d'vn autre Gentilhomme, 
mais bien eft ordonné par les Loix à payer 40. griuené 
aux heritiers du deffunt pour eftre abfout, ( le griuené 
vauttrente deux fols) & en tel cas pour auererle fait 

il le tefmoignage dé deux Gentilshommes fuffit pour 
condamner vn Payfant; il faut quatorze Payfans pour 
conuaincte vn Gentilhomme. 

Les Eftrangers n'y Drang tac hepter de erreny me |» 

les Payfans nee a i» iven ont jamais en zo» 

is cequ'ils poffedent à vietant eux que leuts enfans;il 
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en font de grands revenus à leurs Seigneurs , fans le pou- 
uoir py vend re ny engagcr , lequel Seignenr lcs peut : 
prendre quand il leur plaift 5 ; Maisles Bourgeois peuuent 
dans les villesachepter & poffeder en propr re des maifons 
& iardins autour defdites villes, qui font priuileges & 
franchifes des villes, par là on peut voir comme toutes 
les terres de fes Eftats „ font poffedées par les Nobles,qui 
en font tres riches, excepté dans les terres reünies à la 
Couronne (& non hereditaire cóme celle dont elt men. 
tionnć cy deffus )où il ya de certains villages qui en def- 

ngent que le Roy a donnez à des Boyarts qui font d 45 

(onnes moindre que les Gentilshommes , & 
plus que aei font les Bourgeois à qui le Roy a donné ee 
biens, & pour leur pofieritć qui en heriteront à condition 
de feruir à la Guerre à leurs defperis 5 coutesfols'acquan- 
tes que le grand General le requiert , & faire tout ce qui 

1andé pour le feruice de l'Eftat , parmy ces 

>y que riches, la plus part ils s'en trouve de bien 

, toutefois la Nc ble ffe de Pologne eft affez riche 

il a efté dit cy deffus, m s dansla M zouie où il 

łe quantité & 1 font bi en la fixićme partie 

du peuple q qui y habitent, ils ne font fi à leur aife, ce D 

fait qu'vne bonne partie d'icelle lal boure, & ne tiennent 
point à honte de tenir le manche d é ou d al 

i mme (uiuant aux plus gráds Seigneurs, 

t plus honorable quc d'aller fer uir de co- 

cher , comme font contrains de faire les p ] 
ceux, tels eftoient deux d'iceux qui m'ont 

cher plufieur des. lors quei'cltois en ce Pays là fai- 

la foné le emier Capitaine de PArtillerie & 


y qu'ils fuffent Gentilshommes 


N: jj 
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bon lieu. 

Le biea Patrimoniäl des Nobles e(t exempt des quar- 
tiers d'Hyuer, & de la gatnifon des gens de Guerre sleu- 
lement il fouffre la pafiade à l'armée lorsquelle chemines 
l'armée ne peut iamais eftre en garnifon que fur les biens 
da domaine dela Couronne: 

Lors que pluficurs freres font heritiers l'a fait les 
partages, & le cadet choifit. 

Vne femme vefue fe rem donner tout fon 
b ainfi peuc 
fruftrer n es e beilan- 
ce & relp 
d La Nobleffe Polonoile eft affez humble & comp 
fante à ces Superieurs, comme aux Palatins & autres Of- 
ficiers dela Cou 


& compatriotte , maistres artogante & infupportable à 

fes inferieurs, affable aux Eftrangers » lefquels toutesfois 

ils n'ayent pastrop By ne les communiquent volontiers, 
1 


comme fontles Turcs & Tartares, qui ne fe voyent gue- 


nd eft des Mo 


ciation, ny ne ve tet aueceux,non plus qu'a- 
uec les Suedois & Allemans , pour lefquels ils ont vne 
forte auerfion tellequ'ils ne s'aiment p ipt du tout, ains 
hay ffent tres fort, & fi les Polonois s'en feruent quelque- 
is des Allem C'eft par grande neceffitć, au contrai- 
vellent les François leurs freres , auec lefquels ils 

> affinité de meurs & de fympatie ; tant en la 

uć de parler fans diffimulatioa qu'en leur naturel 
gay» es porte à rire & chanter fans aucu- 

ve melancolie, aufi les François qui conuerfent auec 
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nation les eitiment & les honorent tres fort, car en 
ral ils font bons liberaux fans malice , nullement 

ndicatifs, font beaux Efprits, & ceux qu'ils font culti- 

z reüffiffent à de grandes chofes „ils font de grande 
memoires, magnifiques honorables font fomptueux en 
leurs habits, portant des fourreures de grand prix, dont 
j'en ay veu de martre zibline qui excedoit la valeur de 
deux mil efcus , enrichis de gros boutons d'or garnis de 
rubis, d'emeraude, de diamant & autres pierres precieu- 
fes, ilsmenent quantité de valets apres eux , ils font tres 
vaillans, courageux & adroits aux armes,en quoy ils fur- 
piffent tousleurs voifins, comme perfonnes qui s'y exer- 
cent ordinairement : Car il ne font iamais fans guerre, 
qu'ils ont prefque toufiours contre des puiffans Princes 
de TE ne font les Turcs. les Tartarcs, les 
Mofcouites, Suedois, Allemans , & quelques fois contte 
deux ou trois d'iceux enfemble: Ce qui arriua Fan 1632, 
& 1633. qu'ils auoient la guerre contre les Turcs, Tarta- 
res & Mofcowites, de laquelle il (e demeflaire tres bien 
apres plufieurs combats, batailles qui gagnerent fur eux; 
qui faft fuiuie de celle contre les Suedois, l'an 1635. 

Dequoy par l'interuention de Monfieur Dauauy Am- 
baffadeur du Roy , fe fif la paix en Pruffe entre les deux 
Couronnes de Polongne & Suede, au grand contente- 
ment des deux Royss&au furplus outre leurs generofitez 
ils font tres honorables ils recoiuét chez eux auec beau- 
coup de ciuilité leurs amisJeíquels les honorent &viftét 
mefme les Eftrangers qu'ils n'auroient iamais veus» & les 
traitent auec lesmémes courtoifiesque fi les connoiffoiét 
familierement,& de longue main3ll y a dans ces pays des 
Seigneurs tresriches; iufques à poffęder des huit cens mil 
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liures de rente de patrimoine fans conter ceux qui poffe- 

dent des benefices de la Couronne » qui conflituent bien 

la fixiéme partie du Royaume, & fes grandes richeffes 

ne viennét que de ce que les Pay fans ne peuuent poffeder 

de terres en heritage qui eft caufe que tout leur appar- 

tient, & Te font ainfi acréus , tant par conquefte que 

par confifcations, des rebelles & mutins defquels on a 

oftć le bien & l'incorporé audit Domaine, mais d'autant 

que ladite Nobicffe craint que le Roy poffedaut tels biens 

& ne fe rende abfolut,i luy empefche la poffefion dont 

ils ne fe trouuent point mal parce qu'ils en font plus A 
leurs aife ; où quandfes gens vont à la guerre ils feruent 
d'une maniere fi eftzange , que fi l'on en voyoit de fem. 
blables dans nos Armées l'on auroit plus d’occafion à les 
regarder qu'à les beaucoup craindre encor qu'ils foient 
tous chargez d'armes qui toutes foient offenfiues, ic yous 

ace à ED va faire vne defcription que Cou veuéen la perfonne 

dire Capi- de Monfieur Deczeinsky a Roftemaftre d'vne Côpagnie 

taines deb Kofaque qui eltoit ainfi armé, premiereme 

b SenCa- fon Sabre par fa chemife de mail, 

ualiesqui 

ont Parc 

© la flé- 

h 

€ C'efl vne 

f 


ntilavoit 


t qui eft 
I'vn dans l'autre & pofez dans vne boi oquin 
rouge, vn piftolet à fa ceinture, vn mouchoir deparade; 


vne bourfe de cuir boüilly qui te plie & qui peut bien 


filer (m 
fabre, fm 
rens t : ) 
e Ze Contenir chopine , auec quoy ilse 
tre le Ee, boire en. campagne, va e falbletas , 


DE LYKRANIE. 103 
deux ou trois braffe de cordelette de [oye groffe comme e Celine 


" Wë EPOR r lier les prifonniers £'#74e 
la moitié du petit doigt propre pouf P Ges? 


lorsqu'il en peuuent prendre , & toutes a Ewe font En 
penduës à la ceinture du cofté oppofite de =p (e à X ge qui df 
outre celavne corne pour medeciner la bouc hed o es che plate en 
uauxsItem à cofté de fa felle du cofté horfmótoir et he- la m m x 
ual portoit vne grande gamelle de bois qui pene ee dm We 
demy fceau d'eau pour abreuuer fon cheual ; Item Les © jit 
D noganft de cuir pour pisk aa > MON nerui 
p t; De plus lors qu'il ne portoit point zak Cimet (ner, m 7 
toit en [a place fa carabine en efcharpe , i dedos AI 
donnequis, vne clé pour la carabine & vn poudrier, iu- genre 
t e la fortes'il peut eftrelibre pour fC yn 
petirfoñer 
Stiet t 4 font lanciers & Gentilshommes de c" 
s Houfa 1 


> : x sę pour pref 
do grandsbteńs qui potfedent iürques A 50. mil fiu. due (ERA 


tres bien montez , & le moindre de leurs cheuaux ne, + 
vaut pas moins de 200. ducats, AE eg paur : 
Turcs, qui viennent de la Natolie d'vne F force qui TRE ke 
nomme Carmenie, les lanciers feruent tous à cinq che- e 2 2e 
uaux,car vne compagnie de cent lanciers iln y edel que z 
vingt Maiftres, qui cheminent tout de frond de | So qui P stt 
font chefs de files , & les quatre rangs fuiuant e eurs A chenal 
feruiteurs, chacun en fa file, leur lance eft aces ib Ge Mrs qu'il 
pieds, ils font cteufes depuis la pointe pp à la GH Ha. 
me, & le refte e(t de bois folide „ils ont à SC e R. b 
leurslances vn guidon blanc & rouge , OÙ R vert, We. 
ou noir & blanc, & eft toufiours de deux cou Puts „qui CRE 
a bien de longueur 4.4 5, aulnes, ce quidoit eftre pour effuy de 
effaroucher les cheuaux des ennemis , cat comme ils ont cuir plat 
€ leurs lances courant de tout Ja vifteffe de leurs che iio» mer 
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descar- uaux ,cesguidons voltigent en rond & donnent efpou: 


zafespawr vente aux cheuaux ennemis qu'ils veulent rompre ; Ils 
tant pour 


* font armez de cuiraffes, braffars, taffettes, bourguignot- 
fa carabi- AZ 


ne quc fon tes,&c. Ils n'ont quele fabre au cofié, vn palache fous la 
pijioler, Elle gauche, & eft attaché à la felle „A l'arcon droit, de 
laquelle eft attaché vne longue cfpée large aupres de la 
garde qui vient en diminuant vers la pointe en forme 
quarré „afin que par cette arme ils puiffent percer vn 
homme eftat tombé à terre, quine feroit pasencor mort; 
& pour cet éffcát cette efpée cft longue de 5. pieds, & ale 
plommeaurond afin que l'on puiffe mieux pouffer con- 
tre terre & percer la chemife de mail, I'vfage du palache, 
eft de couper de la chair, & le fabre pour chamailler & 
tailler les chemifes de mail, ils portent aufi des mar- 
teaux d'armes qui pefent bien (ix liures qui font de la fi- 
gure de nos picois quarrez , bien afferez auet vnlong 
manche , pour donner fur la bourguignotte, & fur la cui- 
raffe des ennemis qu'ils percent auec tels inftruments. 
1e fi leur armeure & façon de faire la guerre , nous 
femble bien differente de la noftre, nous auoient à vous 
faire voir par le difcours qui fuit , que leurs feflins & ce 
qu'ils y obferuent , eft tout autre que ce qui ce pratique 
par la plufpart des autres Nations du monde:Car les Sci- 
gneurs qui font ceux qui fe piquent le plus en ce poinćt 
& les tres riches, & de moyens mediocres > feretraittent 
fort fplendidement cu efgard à leur pouvoir, & peux 
affeurer auec verité,que leur repas ordinaire, furpaffent 
de beaucoup en abondance de toutes chofes, nos feftins: 
Ce qui donne à iuger aux plus fenfez , ce qu'ils peuuent 
faire lors qu'ils font en desbauches,& qu'ils traitent ex- 
traordinairement : mais fur tous les grands Seigneurs du 
Royaume 
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Royaume & autres affociez dela Couronne „ les jours 
vacquans au (quels ils foat difpenfez d aller au Senat, lors 
qu'ils tiennent leur Diette à Var louie, où il s elt fait des 
feftins dont la defpence eft montée iufques à cinquante 
voire foixante mil liures: defpence qui eft tres confidera- 
ble eu efgard à ce qui y eft ferui & à la façon anec laquel- 
le on le fert. Car tout n'y va pas comme aux pays ou le 
mufe,l'ambre, les perles, & le fomptueux apreft des vian- 
des reuiennent à des fommes immenfes : mais tout ce qui 
y cft ferui cl tres commun groffierement appreflé, & en 
quantité prodigieufe , encor que cene foit que pour peu 
de caufe : mais le degaft qu'ils en font, ( voire leur do- 
meftiques & valets comme vous le verrez plus à plein cy 
apres)eft-ce qui fait groffir la defpence. Or afin que de 
l'echantillon vons fue cogneillrelavaleusdesoute 
iece,ie vous diray & en parle de certain, que plufieurs 
fois (fuivans les regiftres que Fay veus ) il s'y eft trouué 
des articles qui faifoient mention en vn cul feftin de 
100. efcus de verres, & fi ils n'eftoient point precieux, 
car ils ne valoient qu'vn fol piece.Or quand ils commen» 
cent ils ne font le plus fouuent que quatre ou cinq Sei- 
gneurs Senateurs , aufquels quelquefois fe joignent les 
Ambaffadeurs qui font en Cour , qui feroit vn bien petit 
nombre pour vne fi grande defpence , que celle qui a efté 
cottée cy deffus : mais qui eft augmenté par la fuite de 
leur Gentilhomme que chacun dit Seigneur aduenu au 
nombre de dovze ou quinze,qui font en tout ( bien fou- 
vent) vne compagnie de 70-00 8o.perfonnes,qui fe met- 
tent à table, faites de trois tables jointes enfemble par le 
bout, & difpofće en forme de double équerre, & longue 
en leur contenu de bien cent pieds , SPA font ordi- 
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uuerts de trois b 

Wm de vermeil doré, 
jain conet d' vne feruiette tres pe ite „ qui n’eft pas plus 
grande qu'vn mouchoir, auec cueiller fans coufteau; 
& fes tables ainfi difpo es font ordinairement placez 
dansvnegrande & fpacteufe (alle, au bout de laquelle eft 
vn buffet orné d'vne quantité magnifique d'argenterie, 
qui eft entourné de baluftre en forme d’vn petit parafer- 
me,& dans lequel perfonne ne peut entrer , que le fom- 
melier, & fes feruiteurs: fur ce buffet fevoit afiez-fouuent 
hait ou dix piles de plats d'argent , & fi grande quantité 
d'af laffiettes ste ie t la hauteur « d'va homme qui 
t buf- 
yn thea- 
tant-cenx-qui 


jouent dé toute PAR ep uments que ceux qui chan- 
tent : le! efquel Is nefe font pas ouyr tous enfemble & con- 
fufément, mais commencent par les violons qui font fui- 
s de cornets en aufi gr and quantité qu'il en faut » qui 

ant acheuć „font fuiuis de voix humaines, que pouf 


fant afez melodieufement des enfans gagez pour cela; 
& tous ces diuers fons recommencent alternatiüemenit, 

& durent iufques à la fin du feftin: le fquels muficiens ont 
toufiouts mangé & beu , auant que le feftin commence, 
durant lequel , ( puis qu'il eft neceffaire qu'ils s’attachent 
à cequi eft de leur deuoir ) ils ne poutroient pas s'occu- 
ja à manger & à boire: Toutes ces chofes ainfi difpo: 
fées l'on met fur table, lefquelles on couure de toutes for- 
tes de metsalors lefditsSeigneurs font introduits en ladi 

te falle; au milieu de laquelle font quatre Gentilshom- 
mes,deux defquels tiennent le baffin à lauer vermeil doré; 
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eds de diametre, 


g O z apresauoji 
fe retirent, & laiffent approcher les deux aut 
tiennent la feruiette a lau erlongucenui 
nes, chacun par vn bout qu'ils prefentent au - 
gneurs, lefquels s eneffuyent leur mains : en fuite UE y 
vidas & Maiftre du logis fa aifan t lesh 
1, donne à vn chacun de 

& dig rité luy fait meriter, Ainfi E difpofez,ils font 
feruis par des Efcuyers tranchants qui font troisen cha- 
cune table , & Regaler des mets qui font deflus accom- 
modez , & affaifonnez à leur mode , c'eft à fçauoi les 

ec du pa dont la faulce cft ianIne, les autres 

du fuc de ceri(es.qni fait lafauleosrouge., d'autre 

marc & luc de pruneaux , qui fait Ja t 
& enfinlesautres es du fuc d'oignons cuits 
& paffez par le tamis, qui fait la faulce grife: laquelle cft 

par eux nommée Gonchè, toutes ces v iandes ( chacune à 

part dans leur faulce ) font coupées par morceaux gros 
comme vne Pelotte, afin que chacun pu iffe prendre fon 
morceau fuiuant fon appetit , qui ne les porte ia 
manger du ROUES que Pon ne fert p fur table : parce 
que ladite viande eft accompa de fon bcüillon 
dans lefdits plats parmy See s on entrelace quel: 
ques Patez de ces viandes , chacun des conuiez mange 
fuiuant l'appetit qu'il a pour ces faulces » qui ue font ia- 
mais que quatre, (com me nous auons dit ) Outre cts 
mets; l'on fert avfi du boeuf, du mouton, du veau » & des 
poules fans faulces, comme i! fe pratique ence Paysfi 
bien affaifonnez de fel & d'efpice, & fi bien 


€ noire: 
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foin de faliere, auffi n'en feruent-ils iamais : & à mefure 
qu'vn p at eft vuide ils en feruent vn autre , comme de 
choux falées avec vn morceau de lart falé , ou du millet 
ou de pafte boüillie, qu'ils mangent par grande delica- 
tefe „comme aufli vne autre (aulce qu'ils tont d'vne ra- 
cine qu'ils appellent Crefez , laquelle ils ratiffent & de- 
trempent auec du vinaigre qui et d'en gouft de mou- 
ftarde tres friand & excellent, & propre à manger auec le 
bœuftant frais que falé, & auec toute forte de poiffon. 
Ce premier feruice eftant ainfi vfé , & les plats vuidez 
Dont la viande qu'ils contenoient n'eft pas mangée par 
leldits conuiez mais la plus grande part par leurs val 
comme nous le dirons plus amplemen ] 
defferuy , enfemble le premier doublier : & puis on 
Je fecond, qui cft tont compofé de viandesrofties,comn 
veau, mouton , & bœuf, dont ils feruent de pieces, qui 
font plus groffes qu'vn demy quartier d'iceluy : des cha- 
pons,des poulets poules,oyfoas,canards,liévres,cerf, bi- 
che, cheuteil, fanglier, &c. & tout autre gibier , comme 
perdrix, alloiiettes, cailles, & autres petits oyfeaux qu'ils 
ont en abondance: quand aux pigeons ils n’en feruent 
jamais parce qu'ils font rares en ces Pays, aufi bien que 
les lapins & les becaffes; tous lefquels mets ils feruent en 
confyfion,entremeflans Jes vns parmy les autres pour les 
diuerfifier „avec plulieurs falades de dinerfes façons : Ce 
fecond eft fuiui d'en entremets compofé deplufieurs & 
differentes fricaffées de purée de poix, auec vn gros mor- 
çeau de lartgras,doot chacun prend vne piece qu'ils cou- 
pent par petits morceaux gros comme des dez à joüer,lef- 
quels ils mangent auec leur cueiller dans ladite purée qui 
leur elt va mets tres friand , qui s'auale fans mafcher , & 
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leur eft i confiderablequ'ils ne croyent pas auoir efté bien 
traitez,s’ils ne leur en a efté ferui & s'ils n'en ont mangé 
à la fin de leur repas:commeauffi du millet auec le beurre, 
de l'orge mondé affaifonné de mefme qu'ils nomment 
Cacha,& les Hollandois Gru, des paftes fricaffées auec du 
beurre en forme de macarrons remplis de formage , & 
d'autres pañes de farrazinen formes de petites galletes 
fort minces qu'ils plongent däs le foc de graine de panot 
blancs, chofes qu'ils mangent à mon aduis pour les pat- 
emplir entierement;& pour les mieux difpofer à dormir. 
Ce fecond feruiceoftć de la maniere & façon du premier 
on leur prefente le deffert tel que l'occafion & la faifon le 
peut permettre comme laic crefmé , fromage, & autres 
chofes que la memoire ne, me fournift pas prefentement, 
tous lefquels mets & friandifesfont tellement cfloignées 
de pes plus uicdloCtes ragoufts que ren citimerois plus 
vn plat que ie ne ferois dix des leur:& eft en quoy ilsfont 
bić au deffus de nous: Mais pour le poiffon ils y entendent 
à merueilles,car outre que làil s'en trouuede fort bon ils 
l'accommodent fi bien &luy donne vne pointefi friande 
qu'elle fournift d'apetit aux plusdegouftez,& eft enquoy 
ils l'emportent fur toutes les autres Nations, non à mon 
aduis (eulement & à mon gouftmais au jugement de tous 
les François &autres Eftrangers qui ont par eux eflé trai- 
tez, & qui font de mefme (entiment , auffi n’eft-ce me: 
ucille:puis qu'il n'y efpargnent ny vin ny huilejny efpices 
ny raifins de corinthe,ny pignós,ny toute autre telle cho- 
fe,aueclefquelles & va peu d'induftrie, on le peut bien & 
delicatement affaifonner pendant leur difner, ils boiuent 
peu,afin defaire vn bó & ferme fondement, ce qu'ils boi- 
utat n'eft que de la biere qu'ils font verfer dansdes verres 
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des verres long en forme de cylindre de la gran 

pot d'icy , parmy laquelle ils mefl 

arroufées d'huile : Nous vous auons fait remarquer cy 
deffus , qu'encor que du premier & fecond feruice les 
plats feuffent tirez de deflus la table prefque vuide les 
conuiez neantmoins n'en mangent pas le plus, ce qui eft 
tres veritable : car vous obferuerez que ceux qui font à 
table ont chacun vn ou deux valets , aufquels quand ils 
donnent leursaffiettes pour en auoir vne blanche , ils 
prennent de dedans les plats ce qu'ils trouuent plus à leur 
deuotion qu'ils mettent {ur lefdites affiettes & ainfi char- 
gées les donnent àleur valets qui fe voyant bien garnis 
& munis de fes viandes , s'attroupent & vont la manger 
ou plaftoft deuorer en vn des coings de la falle, comme à 
la defrobée menant vn bruit deshonnefte „ & tresinfolent 
lequel neantmoins welt peint empefché par les Maiftres, 
qui en font la caufe parce que telleeft leurcouftume, 
Apres donc que lefdits Maiftres ont bien mangé à table 
fans beaucoup boire , & les valets goinfré ce que leur 
Maiftres leurs auoient dónć , en vn ou plufieurs co sda 
Ja falle , ils commencenttout debon à boire à la fantéles 
vns des autres, non de la biere comme auparauant; mais 
de leur vin qui ele meilleur,& le plus genereux du mon- 
de: qui quoy qu'il ne foit que blanc ne laiffe de leur bien 
rougir la trongne, & faire monter bien hautle prix de 
leur feftins: attendu qu’ils en font grands degafts,& qu'il 
coufte quatre liures le pot; puis qu'ils donnent plu ftoft à 
bonté d'iceluy,qu’à fa rareté. Et apresque Pvn a beu à la 
fanté de fon amy, il luy prefente le mefme verre plein de 
femblable vin,afin qu'il luy face raifon,ce qui leur eft tres 
ailé & fans aucune aide dc feruiteurs , puis que leur table 
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font couuertes de gros facons d'argent, & de verres, lef- 
quels font aufi tolt remplis que vuidez: ce qui eft caufe 
qu'vne heure ou deux apres que ce ioly exercice a com- 
mencé, ily a vn fingulier plaifir à voir tant le nombre 
des verres, que chacun a devant foy qui f en vne fi 
prodigicufe quantité qu'il eft impoffible qu'il les boiuc; 
les formes & les figures qu'ils en font: car tantoft on 

t vn quarrć ,tantoft vn triangle , tantoft vne figure 
longue & tantoft vne ronde: & ces verres font meués fi 
dinerfement,& en tant de façons,que ie ne me peux per- 
fuader qu les Planettes ayant en leur mouuement plus 
d'irregularité,& plus danomalie ce qui procede dela ver- 
tu inconceuable de cebon & agreable vin blanc. Et apres 
aucir eté occupée quatre ou cinq heures en ce fameux AC 
non laborieux trauail ^ Vne.trop-enas * c'andor- 
meor, & ies autres dans l'incontilience de retenir leur 
eau , fortent pour la rendre, & rentrer puis apres plus 
difpos au combat, d'autres s’entretiennent dc leur gene- 
reux faits en (emblables cóbats & cóme ils en font fortis 
glorieux par dcffus left cópagnons. Mais tout ce que ces 
Maiftres font , neft rien au prix de ce que font les valets; 
cat s'ils ont bien fait desdegafts en leur máger ils en font 
fans cóparaifon de plus exceffifs en leur boire & diffipent 
dix fois plus de vin que leur Maiftres , & ainfi s'y com- 
mettent des infolences inouys effuyant les affiettes fales & 
graffes à latapifferie (tant belle & rare font elles ) ou 
bien aux máches pendátes des robes de leurs Mailtres fans 
refpeét ny d'eux ny de leurs beaux habits & pour couron- 
ner l’œuure, ils boiuent tous fi bel & fi bien que nul weft 
exempt de l'effe& du vin : cartant les Maiftres que leurs 
domeftiques,& Muficiens font tous yures: mais ceux qui 
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ont la garde de la vaiffelle d’argent,ne font toufiours pas 
fi faouls , qu'ils n’empefchent entant qu'ils peuuent que 
nul ne forte de la maifon , que toute la vaiffelle d'argent 
ne foit ramaffée;par ceux qui en ont la charge : mais ces 
Officiers ne s'eftans non plusendormis que les autres fe 
trouuent bien fouuent peu capables de ce deuoir „ce qui 
eft caufe que la plus part du tempsil y en a toufiours 
quelques pieces efgarées, 

En fin voila ce que pour le prefent ma memoire a peu 
me fuggerer de ce que i'ay veu & ouy en ce pays du 
Nort ,touchant la fcituation, les perfonnes qui l'habi- 
bitent,leur Religion , meurs & façon de faire la guerre 
fi elle qui m'a fourny iufques icy ce dont ie vous ay en- 
tretenu , me fait reffouuenir de quelque autre chofe que 
Teftime digne de vous eftre prefenré; ie nem'oublieray 
en mon deuoir , mais vous en feray part de grand coeur, 
fous efperance que fi ce que ie vous ay prefentć n'eft à vo- 
ftre gouft, vous excuferez facilement mon peu de difpo- 
fition à efcrire plus poliement queilay eftimé indecent à 
va Caualier qui a employé toute ff vie à faire remuer la 
terre, fondre des canons  & peter le falpeftre. 
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